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US Exsmmx

LE CONGRÈS DE L'U.A.C

Les Débats
30 OCTOBRE — SEANCE DU MATIN
Dès l'ouverture de la séance, on procède
ila vérification des mandats, et un débat
ngage sur la validité de certains d'entre

Les groupes représentés sont les sui¬
vants : Montreuil ,par 3 délégués ; Pantin,
Aubervilliers, 2 délégués ; groupe du 13e,
2 délégués ; Brest, 1 délégué ; Saint-
Etienne, 1 délégué ; 10e, 18e. 19e, 20e, 3 délé¬
gués ; Bezons, 3 délégués ; Orléans, 2 dé¬
légués ; Asnières, 1 délégué ; Boulogne,
Billancourt, 1 délégué ; Jeunesses, 1 délé¬
gué ; 15e, 1 délégué ; Angers, 1 délégué ;
Trélazé, 1 délégué ; Gien, 1 délégué ; Bor-
ideaux, 1 délégué ; Livry-Gargan, 1 délégué ;
Saint-Henri, 1 délégué ; Toulouse, 1 délé¬
gué ; Draucy, 2 délégués ; Fédération* du
Nord, délégué, Hoéhe Mourant, représen¬
tait 4 groupes, et Fédération du Midi, délé¬
gués : Ghislain et Verter, représentant
3 groupes. Délégués individuels : Lecoin,
Guérineau.
Mualdès demande si tous les groupes re¬

présentés adhérent effectivement à l'U.A.C.
et lé' secrétaire lui répond que quelques
groupes sont loin d'avoir respecté les déci¬
dions prises au dernier Congrès. d'Orléans.
Le Meilleur proteste contre la participa¬

tion aux débats de certains groupes qui ne
dont pas à jour de leurs cotisations et
(demande qu'ils.îïe soient acceptés qu'à titre
feuditil. f
fleurant, au nom des groupes du Nord
de la Fédération du Nord et du Pas-de-

Calais, fait remarquer que la situation de
sa Fédération est toute particulière, les
camarades des groupes du Nord et du Pas-
de-Calais étant obligés de soutenir et de
.Jaira, Jtisre leur organe local « Germinal »,
ce qui ne leur permet pas de faire de forts
versements à l'Union Anarchiste.
Odéon souligne que les groupes du Nord
t du Pas-de-Calais sont à jour de leurs

cotisations et que la question ne se pose
pas pouf eux à savoir s'ils doivent ou ne
doivent pas être représentés au Congrès.
Il donne ensuite lecture de la liste des
groupes qui ont participé régulièrement à
l'activité financière de l'U.A.C. et souligne
que le groupe de Pantin n'a pas, depuis
dix mois, versé un centime à l'organisation.
Le Méillour, Martin, de Brest, et Ghis¬

lain, de la Fédération du Midi, demandent
que ceux qui ont trop de retard dans leurs
versements ne soient pas admis à parti¬
ciper aux débats.
Lecoin déclare que si l'on exclut certains

camarades représentant des groupes qui
n'ont pas, durant l'année, respectés ' les dé¬
cisions prises au dernier Congrès d'Or-
Jmns, il faut également exclure le groupe
de Bezons qui, pendant trois mois, s'est
tenu hors d TU.A.C.
Le Meillour fait remarquer que si le

groupe de Bezons est resté dans l'autono-
rrfïe pendant trois mois il a, lorsqu'il a
réintégré l'U.A.C., payé son retard et que,
par conséquent, on ne peut rien reprocher
à ce groupe.
Champbenoit déclare que si son groupe

a, refusé de faire des versements à l'orga¬
nisation, c'est par sanction contre certains
faits qui déplaisaient aux membres de son
groupe, mais que celui-ci, cependant, se
considérait toujours adhérent à l'U.A. C.
La discussion se prolongeant, le Congrès
décide de passer au vote et le groupe de

v .Pantin est admis à participer activement
t uux débats.

Apres la lecture do la correspondance, le
Congrès commence ses travaux sous la pré¬
sidence du camarade Albert, de Saint-
Henry.

SEANCE DE L'APRES-MIDI

Sitôt l'ouverture de la séance, le. débat
s'engé - ï sur la première question à l'or¬
dre du jour : « Les principes de l'Anarchis-
ime ». Odéon expose qu'il est indispensable
de traiter cette question en profondeur en
raison des accusations de déviation por¬
tées contre les anarchistes communistes. Il
considère qu'il faut nettement se situer vis-
A-vis des anarchistes individualistes et
c'est pourquoi il juge utile de développer £
nouveau les principes de l'anarchisme.
Ghislain de la Fédération du Midi lit une

longue déclaration, qu'il présente en son
aom personnel et Chazoff, au nom du grou.
pe du XIIIe, présente deux résolutions,
l'une adoj. ée par le Congrès anarchiste de
Berne en 1876 et l'autre au Congrès de Fri-
beurg en 1878. Il demande à ce que le Con¬
grès accepte comme Charte la déclaration
de Ghislain appuyée par les deux résolu¬
tions précitées
Ce point de vue est combattu par Meu-

rant, de la Fédération du Nord et par la
Fédération du Midi représentée par Aer-
ter, qui déclarent que le manifeste d'Or-
ans est suffisamment clair en ce qui con¬

cerne 'es principes anarchistes et la posi¬
tion des anarchistes communistes vis-à-vis

individualistes et demandent que pour
'

"i < Programme Social » on s'en tienne à

celui élaboré par le dernier Congrès de
l'U.A.C.

Après une discussion à laquelle pren¬
nent part, Lecoin, Le Meillour et le repré¬
sentant du Groupe de Montreuil, le Congrès
passe au vote, et se prononce en faveur du
manifeste d'Orléans en ce qui concerne les
principes et le programme social. Une
adjonction présentée par Leroil est accep¬
tée et vient s'intercaller entre le premier et
le deuxième alinéa du paragraphe « Ils
sont individualistes » dans les principes
anarchistes du Manifeste d'Orléans.
Ont voté pour le Manifeste d'Orléans, les

Groupes de : Montreuil, Pantin, Aubervil¬
liers, Saint-Etienne, Fédération du Nord, 3
voix ; Gien, Drancy, Bordeaux, Le Havre,
Fédération du Midi, 4 voix.
Ont voté pour la motion Ghislain-Chazoff,

les groupes de : 13e, 20e, Brest, Bezons,
Asnières, Boulogne, Billancourt, Jeunesses,
15e Saint-Henri, Trélazé, Angers, Choisy,
Orléans. Soit 14 voix pour le Manifeste
d'Orléans et 13 voix contre.

On passe ensuite à la discussion sur :
L'Union Anarchiste Communiste (son pro¬

gramme, sa structure, sa propagande, ses
lignes de conduite, majorité et minorité).
Le premier point à débattre est de déter¬

miner la façon de laquelle , on peut adhérer
à l'Union Anarchiste Communiste.
Diverses motions sont déposées sur le

bureau.
Lecoin demande que comme par le passé

les individualités aient la possibilité
d'adhérer à l'Union Anarchiste et que d'au¬
tre part, aucune obligation ne soit faite à
un camarade d'avoir une carte puisque les
Congrès se sont prononcés pour. la carte
annuelle de l'U.A.C. non obligatoire.
'Cerrilièiéf groupes 4e-4a parisienne,

dit-il, Ont décidé de ne pas admettre des ca¬
marades qui se refuseraient à prendre la
carte. Or, aucune obligation en ce sens n'a
été. prononcée par le Congrès. Les groupes
vont-ils pouvoir alors refuser un membre
qui demande son adhésion, parce que celui-
ci se conforme aux décisions du Congrès.
Chazoff prend la parole pour mettre au

point la situation. Aucun groupe, en effet,
ne peut obliger un adhérent à prendre la
cçrte do l'U.A.C., si celui-ci effectue son
versement annuel à l'organisation. Mais
les groupes ont le droit de s'organiser inté¬
rieurement comme bon leur semble, et un
individu qui demande son adhésion à un
groupe doit se conformer au stalut de ce
groupe. Or, si ce groupe, dans ses statuts
stipule que l'adhérent doit être muni, non
pas de la carte de l'U.A.C., mais de la carte
du groupe, l'adhérent doit accepter les dé¬
cisions prises en commun et à la majorité.
On discute ensuite de la composition des

groupes. Le Havre se prononce pour la for¬
mation de groupes éclectiques ; Montreuil
déclare que son groupe est composé d'élé¬
ments individualistes et communistes et
qu'une entente est possible entre ces divers
éléments. Le groupe s'affirme anarchiste
communiste, mais peut recevoir en son
sein des individualistes. Çe point de vue est
combattu par Bezons, Brest, le Midi et
pour mettre un terme à la discussion qui
menace de s'éterniser on passe au vote
des motions en présence.
Elles sont au nombre de trois. Une pré¬

sentée par Brest, une par Lecoin, une par
le Groupe de Montreuil, et une dernière
par la Fédération du Midi.

Motion de Brest

L'Union Anarchiste Communiste n'accep¬
te pas en son sein, les anarchistes iridivi-
dualistes, môme partisans de l'organisa¬
tion.

Motion présentée par le Groupe
de Montreuil

L'Union Anarchiste Communiste est le
lien organique qui relie entre elles, les Fé¬
dérations. Elle n'a aucun droit d'imisxion
dans l'autonomie des Groupes et des Fédé¬
rations.
Les Groupes affilies aux Fédérations et

par conséquent à l'U.A.C., se définissent
« Anarchistes-Communistes », mais cha¬
cun d'eux se régit scion sa propre méthode,
tout en s'inspirant des principes dictés pur
le Congrès de l'U.A.C., en conformité avec
le Manifeste d'Orléans, modifié par l'ad¬
jonction Lepoil.

Motion Lecoin

Les Groupes de l'U.A.C. sont anarchis¬
tes-communistes, basent toute leur propa¬

gande sur l'anarchisme communiste et font
appel à tous ceux qui veulent œuvrer en ce
sens.

Motion de la Fédération du Midi
Les Groupes de l'U.A.C. n'admettent que

des camarades anarchistes-communistes-
révolutionnaires, et qui ont démontré dans
le passé qu'ils étaient des camarades sé¬
rieux. Les Groupes de militants seront se¬
condés par des Groupes d'Etudes sociales,
permettant aux sympathisants de s'ùLu-
qUêT et de devenir des militants.

Au vote, la Motion de Brest recueillo 17
voix ; celle de Lecoin, 3 voix ; celle de la
Fédération du Midi, 3 voix, et celle de Mon¬
treuil, 1 voix.
Ont voté pour Brest : Pantin, 13e, 20e,

Brest, Bezons, Orléans, Asnières, Boulo¬
gne, Billancourt, Jeunesses, 15e; Nord, 3
voix; Saint-Henri, Trélazé,- Angers, Choisy.
Ont voté pour la Motion Lecoin : Drancy,

Livry, Toulouse.
Pour Montreuil : Montreuil.
Pour le Midi : la Fédération du Midi.
Abstentions : Limoges, Saint-Etienne,

Bordeaux, Le Havre.

Sur ia structure de l'Union Anarchiste
qui vient ensuite en discussion, Lepoil dé¬
pose un projet de statut ; Montreuil pré¬
sente une résolution, et le Groupe du XXe
dépose également un projet de statuts. Lec¬
ture est donnée de ces diverses proposi¬
tions et la séance est levée.

SEANCE DU 31 OCTOBRE 1927

MATIN

A l'ouverture de la séance, Montreuil pro¬
teste, déclarant qu'une de ses motions, sur
laquelle le Congrès s'est prononcé la veille,
n'a pas été lue au Congrès. Le Bureau en¬
registre sa protestation, et l'on passe à la
discussion des résolutions et statuts dépo¬
sés la veille, Lepoil, au nom du Groupe du
Drancy, retire son projet de statuts et Le¬
coin demande au Groupe de Montreuil de
bien vouloir accepter quelques modifications
a sa résolution pour permettre aux cama¬
rades de faire bloc contre le projet de sta¬
tuts présenté par le Groupe du XXe.
Montreuil accepte la proposition de Lecoin

et le Bureau est alors saisi dg deux pro-
- .... -,

Le Congrès décide de voter sur Tune et
l'autre de ces propositions, et d'ouvrir le
débat s.ur celle qui sera acceptée.
Dans son ensemble, le projet de statuts

du Groupe du 20e recueille 19 voix, et la
motion Montreuil-Lecoin, 4 voix. Il y a deux
abstentions.
Le projet de statuts du Groupe du 20e

passe a la discussion. Lecoin déclare qu'il
ne prendra plus part aux votes dans ce
Congres.

.♦.

Article premier. — L'U.A.C.R. est une
organisation révolutionnaire composée de
groupes et fédérations anarchistes commu¬
nistes révolutionnaires et prend le nom de
Union -Anarchiste Communiste Révolution¬
naire.
L'article premier est adopté sans discus¬

sion.

Art. 2. — Les groupes adhèrent à l'U.A.
C.R. par le canal de leur fédération régio¬
nale ; les groupes isolés adhèrent à la fédé¬
ration la plus proche
L'article II est adopté à l'unanimité, moins

la voix de Montreuil et celle de Drancy.
Art. 3. — Les adhésions individuelles ne

sont pas acceptées. Celles-ci doivent être
données au groupe le plus proche.
L'article III est adopté sans discussion.
Art. 4. — Chaque groupe s'engage à ver¬

ser une cotisation mensuelle. La caisse de
l'U.A. est alimentée par ma versement
annuel de chaque membre des groupes,
fixé à 10 francs et par une cotisation men¬
suelle des groupes fixée au prorata des
adhérents.
Sur cet article cêrlains groupes opposent

que la somme de 10 fr. comme versement
obligatoire à l'U. A. C. est trop élevée, sur¬
tout que les Groupes doivent encore faire
leurs versements mensuels à l'organisation.
Le Groupe du Havre propose que la coti¬
sation soit non pas obligatoire, mais facul¬
tative. Cette proposition est repoussée, et
le versement est maintenu à 10 fr. par
membre adhérent à TU. A. C.

Art. 5. — L'Union est administrée par
une Commission administrative.
L'article V est adopté sans discussion.
Art. 6. — La Commission a son siège à

Paris ; elle est nommée par le Congrès à
raison de deux membres par fédération.
Cet article soulève une assez longue dis¬

cussion, Lecoin ayant proposé au Congrès
de fixer le siège de la Commission adminis¬
trative, et du Libertaire en province.
La situation est impossible à Paris, affir¬

me Lecoin ; les membres qui représentent
à ce Congrès la majorité ne sont même pas
d'accord entre eux, et il est indispensable
d'éloigner pour un temps de Paris, et le
Libertaire et le siège dg TU. A. C.
Le Meillour, du Groupe de Bezons, répond

à Lecçin que tes discussions ne sont pas le
privilège des Groupes parisiens, et que par¬
tout ailleurs il en est de même ; qu'en tous
cas, la discussion ne gêne pas la propa¬
gande et que, d'autre part, il y a des con¬
ditions matérielles qui rendent impossibles
le transfert du Libertaire en province. Le
Meillour demande à oe que les fonctionnai¬
res soient pris en province, mais que le siè¬
ge des organismes soit à Paris.
Hoche Meurant proteste également contre

la proposition de Lecoin : Lecoin dépose
cependant, sur le bureau, la motion sui¬
vante :

Le Congrès décide que le siège de l'Union
anarchiste-communiste et du Libertaire se

tiendra à Amiens, sous La sauvegarde des
anarchistes groupes dans les Fédérations
de la Somme, de l'Oise et du Nord.
Au vote, 4 voix se prononcent en faveur

de la motion Lecoin ; ce. sont celles de
Drancy, Livry-Gargan, Montreuil, Gien.
Contre, 21 voix : 13e, 20e, Brest, Bezons,

Orléans, Asnières, Boulogne, Jeunesses,
15e, Nord 3 voix Midi 3 voix, Saint-Henri,
Thourotte, Bordeaux, Angers, Choisy, Tou¬
louse.
La motion Lecoin repoussée, le Groupe

de Brest propose que la Commission admi¬
nistrative soit composée par les délégués
de Fédérations, au nombre de deux par Fé¬
dération. Ce point acquis, l'article 6 est
adopté.
Art. 7. — Les délégués démissionnaires

et ceux gre remplissant pas régulièrement
leur mandat sont remplacés par les soins
de la fédération qu'ils représentent.
L'article VII e%-a<lopté.
Art. 8. — Le tramil administratif et ma¬

tériel est assuré par un bureau de trois
membres ; deux secrétaires et un trésorier
non rééligiblcs. Le bureau communiquera
dans la semaine le compte rendu des réu¬
nions de la Commission administrative à
chaque groupe de l'U.A.C.R.
L'article VIII est adopté.
Art. 9. — Pour les questions graves ou

très importantes, la C.A. ne peut prendre
aucune décision sans consulter les fédéra¬
tions.

Art. 10. — Les groupes en désaccord de
tactique avec l'U.A.C.R doivent apporter
tenrs ...j-feervaiions et ,antre*
griefs devant leur fédération, ou 'à là Com¬
mission administrative seuls qualifiés pour
les entendre et leur donner satisfaction.
Art. 11. — Là C.A. a la responsabilité de

tous les organismes de l'U.A.C.R., elle peut
remplacer toutes les fois qu'elle le juge
utile les délégués à la propagande et les re¬
présentants de l'Union. Toutefois ceux-ci
peuvent en appeler à leur fédération ou au

Congrès.
Art. 12. — Les groupes et fédérations en

retard de plus de trois mois ou ne remplis¬
sant pas les clauses de ces statuts seront
automatiquement considérés comme démis¬
sionnaires de l'organisation et ne seront
pas admis au Congrès suivant. Seuls les
groupes adhérents à l'U.A.C.R. depuis au
moins trois mois pourront assister au

Congrès National.

Articles IX, X, XI et XII sont adoptés
après une intervention du Groupe de Be¬
zons qui demande qu'au texte primitif on
ajoute que les fonctionnaires responsables
démissionnes par la C. A. aient le droit
d'en appeler devant la Fédération ou le
Congrès.
L'ensemble des statuts est ensuite adop¬

té par le Congrès, et la séance est renvoyée
à l'après-midi.

SEANCE DE L'APRES-MIDI
A l'ouverture de la séance, Lecoin deman¬

de une précision sur une question, qui n'a
pas été solutionnée la veille, et dépose, à
ce sujet, la motion suivante :

Le Congrès de l'U .A. C. déclare qu'aucun
de ses Groupes ne pourra refuser l'adhésion
d'un anarchiste communiste, se conformant
aux décisions de ses Congrès, sous le pré¬
texte qu'il n'est pas muni d'une carte
qu'aucun Congres ne rend obligatoire.
Lecoin demande la parole pour défendre

sa motion et prie le Congrès de se pronon¬
cer clairement, à savoir si un Groupe a
le droit de refuser d'admettre en son sein
un camarade qui se conforme aux décisions
du Congrès.
Odéon déclare que le Groupe est entière¬

ment libre de s'organiser intérieurement
comme bon lui semble, et que TU. A. C.
n'a pas à s'imiscer dans son organisation
particulière. Le Groupe peut admettre qui
bon lui semble, et refuser quj bon lui sem¬
ble, sans que TU. A. vienne empiéter sur
son indépendance. Martin, Mualdès et Fe-
randel défendent le même point de vue.
Une motion d'ordre est ensuite déposée

par Groupe de Saint-Henri, demandant
que Ton mette, par un vote, fin à cette dis¬
cussion.
Lecoin déclare alors que Ton n'ose pas

mettre dans les statuts ce que l'an a der¬
rière la tête, ce qui soulève la .protestation
des camarades.
On passe au vote, et la motion Lecoin

■est repousséc.
* *

Le débat se poursuit sur la. défense de
la Révolution et Odéon rappelle la situa¬
tion des éléments révolutionnaires en Ukrai¬
ne lors de la Révolution d'octobre 1917. Il
fait l'historique du mouvement makhnovis-
te et demande au Congrès de se prononcer
su; les moyens propres h organise; la

défense de la Révolution, si au lendemain
d'un mouvement populaire, celle-ci était
menacée par les forces de réaction. Une
longue discussion s'engage à ce sujet.
Le Groupe de Bezons, par l'organe d'un

de ses délégués, demande que Ton passe
sur cette question, déclarant que tous les
moyens doivent être employés, au cas où
la Révolution est menacée, mais qu'il est
impossible de déterminer par avance quelle
action sera livrée en la circonstance.
Le Groupe de Brest dépose, à «ce sujet,

la motion de principe suivante :

Défense de la révolution.
Il est incontestable que la bourgeoisie

au pouvoir a en sa possession des moyens
de lutte formidables. Dès les premiers
symptômes de révolution, et pour mater
l'insurrection, elle jettera dans la bartaille,
en plus des milliers de soldats qui lui res¬
teront fidèes, et des éléments organisés de
la bourgeoisie, tout l'outiltage perfectionna
de destruction : la dernière guerre a prouvé
avec quels raffinements la science peut por¬
ter la mort et la ruine. Les anarchistes-com¬
munistes seront donc dans l'obligation d'en
tenir compte, et force leur sera, durant une
période, de s'outiller militairement pour la
défense de la révolution. S'il pouvait en
être autrement, il faudrait que la révolution
soit mondiale et spontanée, et que la possi¬
bilité d'une contre-révolution ne sçit plus
qu'un rêve.
Le Groupe de Bezons oppose au Groupe

de Brest la résolution qui suit :

Les anarchistes communistes, fidèles à
leur ligne de conduite de toujours, sont
partisans de lg défense des conquêtes ré¬
volutionnaires. Ils emploieront à cet effet
les moyens susceptibles de vaincre tous les
éléments élalistes.

Lepoil fait à ce sujet un long exposé sur le
travail qu'ont à accomplir les anarchistes
avant et après la Révolution.

« Nous devons toucher le peuple, dit-il,
dans ses organisations de classes. Celles-ci
sont nombreuses. Nous sommes des liber¬
taires et nous ne pouvons imposer à nos
adhérents d'entrer dans l'une ou Eputre des
associations corporatives, mais nous pou¬
vons donner un conseil. Or, la C. G. T. s'est
discréditée durant la guerre ; la C. G. T. U.
est entre les mains des gens de Mosoou;
la C. G- T. S. R. est plus près de nous, et e.n

pour notre idéal.
Au lendemain de la Révolution, il n'y a

que les coopératives et les Syndicats qui
peuvent assurer la production et la répar¬
tition des objets indispensables à la collec¬
tivité. L'anarchisme ne peut donc être que
la synthèse du syndicalisme, du coopéra-
tisme et même du secours mutuel.
C'est de ce côté qu'il faut porter ses re¬

gards après les jours d'émeute.

La fin des débats sera donné dans le pro¬
chain numéro du LIBERTAIRE.

Pour le Libertaire
A TOUS

Nous publions, d'autre part, la liste
des souscripteurs pour le mois d'octo¬
bre. Les compagnons qui ont effectué le
versement spécial de lOQ francs y trou¬
veront leur nom. En octobre les 3.000
francs mensuels n'ont pas été atteints.
Le (( Libertaire » s'est vu dans l'obliga¬
tion de paraître la semaine dernière,
sur format réduit, il ne faut pas qu'en
novembre nous soyons réduits à em¬
ployer ce moyen qui diminue notre force
de propagande.
Amis, lecteurs du « Libertaire », n'at¬

tendez pas pour venir en aide à votre
journal, faites-lui donc parvenir votre
obole sans attendre.
P.S. — LE 7 NOVEMERE LA SOUS¬

CRIPTION MENSUELLE ATTEIGNAIT
LA SOMME DE 1.400 FRANCS, LA SE¬
MAINE PROCHAINE LE « LIBERTAI¬
RE » PUBLIERA LA LISTE DES SOUS¬
CRIPTEURS.

Toujours îe Curé
Le curé de Vitry qui nous fit condamner

il y a "un ail par'défaut à 5.500 francs de
dommages-intérêts nous ■ assignait encore
mardi a la 12e Chambre.
Notre gérant Girardin était présent ain¬

si que sotT défenseur M9 Barquisseau.
Mais cette affaire qui dure depuis plus

de deux ans n'a pas encore reçu de solu¬
tion et le débat a été renvoyé au 3 janvier.
Le curé, jaloux de la publicité faite à

son confrère de Bonbon veut son procès.
I! l'aura... dans quelques mois.

Aux Camarades Espagnols
Nous'informons nos camarades espa¬

gnols que Primo de Rivera vient de sus¬
pendre le journal hebdomadaire Accion
Social Obrera. Nous donnerons à ce su¬

jet de plus amples détails, la semaine
prochaine.

AVIS IMPORTANT

Nous demandons aux dépositaires le rè¬
glement jusqu'au n° 134 avant le 20 no¬
vembre, que tous fassent donc l'effort né¬
cessaire pour donner satisfaction à cette
demande.

Vague d'Immoralité!
Par une breve note d'agence, fia presse dited information nous a appris que la Préfec¬

ture de Police avait ouvert un e enquête qui
avait revele « un. projet de constitution de
cartel pour 1 exportation de 100.000 tonnes
.< de sucre, projet dont la r&ilieation eut eu
« pour effet de faire remonter; tes cours de la
« marchandise ».

. N°s journaux régionaux ont inséré cette
information sans la faire suivre du moindre
commentaire, avec la plus grande discrétion;
tout juste ce qu'il en fasjt pour éviter l'ac¬
cusation de complicité par le silence de la!
part des consommateurs qui doiverst, comme
toujours, taire les frais de la manœuvre —•
et qui les feront, qu'elle réussisse ou qu'elle
avorte, a la suite de la panique, aussi légèresoit-elle provoquée par cette note chez les lec¬
teurs assidus et prudents —; et non plus tropde publicité faite sur le prooédé afin de ne
pas gener .es spéculateurs du sucre dans
leurs petites opérations.

Qu importe à cette presse foute acquise auxriches et aux puissants que les travailleurs,
cependant assez spoliés comme producteurs
et comme consommateurs, subissent encore
une feus les méfaits de la spéculation, quelui importe que les maigres salaires perdent
un peu de leur pouvoir d'achat. Ah! s'il
s agissait du mariage ou du divorce d'un ca¬
botin en renom, ou de la pexte d'un collier
par une danseuse, ou même de la traversée
a la nage du Pas-de-Çalais ou d'un match de
boxe, des colonnes y seraient quotidiennement
consacrées, car il faut bien se pénétrer do
cette fidee^ que ce sont lï des faits du plushaut intérêt selon notre modernisme très spé¬cial

, ils_ méritent de copieux articles, nul nedoit en ignorer les moindres détails. I/e bour¬
rage des crânes n'est pas mort, bien au con¬
traire, en prenant de l'âge il prend de la vi¬
gueur.
La morale de la presse consiste à, se cour¬ber devant le monsieur qui a gagr/ê de l'ar¬

gent; il paie, il mérite donc de la "considéra¬
tion. Que ce soient les raffineurs qui, par des
manœuv res de bourse, de cartel d exportation,de dissimulation de la marchandi se, aient pro-
oque une panique qui, en les enchérissant,
accaparent les approvisionnements des détail¬
lant? privant ainsi, et quelquefois tragique¬
ment, les malades et les enfaaits des travail-
leurs, pour • qui le sucre est une nécessité.
Que ce soit le laitier criminel qui écréme,
noie d eau et falsifie le toit avec lequel une
merc au sein tari compte nourrir son enfant,
et qui comme un de mes voisins fasse bâtir
une villa qu'il dénommera < iv.itiçnc"
« Dolce Acqua (Douce Eau!) » ÇueVe soitle chocolatier qui, comptant sur î glouton■
nerieyle son_évcntuelle clientèle, d-oguemarclïancîîse jusqu'à en faire un 1 oison, Que
ce soit toute cette tourbe qui se rue r en : i>
ws la fortune f-apte" , vers les ;©t;.r-r •

Testprpac et "1"- sens, ocrai a

ipùrcs' i.yaé ?bié"ul- les 'origine?, ' cour au??-
nauséabonde que' sait ltodeur" de = :
billets, la presse, par la plume' te ses mer¬
cenaires, les adule tous, elle leur attribue
toutes les qualités, toutes aptitudes, toutesles vertus civiques et morales. L'encens brûle
à leurs pieds a fait ce miracle de les rendre'
blancs comme neige.
Cette conception spéciale de la morale est

extrêmement dangereuse parce qu'à être, ré¬
pété 'tous les jours pour les circonstances
les plus diverses dans tous les journaux de
toutes opinions et de tous caractères, elle de¬
vient un état général. Le lecteur qui puise
tous les matins, une opinion dans son jour¬
nal préféré ou occasionnel4 glisse sur ce fu¬
mier sans s'en douter pour s'y enliser. Les
meilleures dispositions patives sont défor¬
mées à la longue sans espoir de redressement.
C'est un poison du cerveau bien autrement
redoutable que les poisons chimiques qu'un
camarade a très justement nomme « Le Pour-
rlssoir ».

A l'issue de la guerre, cette presse, ne sa-
chant comment traduire l'écœurement des
rescapés de la tuerie rendus à la vie civile
devant les orgies des nouveaux riches, pro¬fiteurs du sacrifice des millions d'imbcciles,
qualifia cela de vague de paresse. Les profi¬
teurs, ces travailleurs du dancing, de la boîte
de nuit et autres lupanards s'accrochèrent a
cette trouvaille ; aidé de tels parrains, le mot
fit fortune. Une insulte de plus était déco¬
chée à tous les malheureux.
A cette infamie, je répondis en son temps

en diverses réunions publiques par ce qui
était l'irréfutable vérité» Ce n'était pas line
vague de paresse qui passait sur les travail¬
leurs, mais bien une vague d'immoralité, que
subissait l'humanité toute entière sous la¬
quelle elle s'était abimée le 2 août 1914.
En effet, ne fallait-il pas que la morale,

et y en avait-il peu cependant, s'effondre
pour que les hommes acceptent de s'entre-
tuer, que les femmes à l'arrière, acquises à
la folie homicide ou au besoin de gagner de
l'argent, courent aux usines de munitions de.
guerre ; que les uns tuent, que les autre»
poussent au meurtre réclamant toujours plus
de morts ; que la» haine fasse subitement
place à la fraternité naturelle entre indivi¬
dus d'une même espèce ou de même couleur?
Et cette attitude de guerre qu'il serait fas¬
tidieux de rappeler ici et dont la presse fut
ragent essentiel de propagation et de main¬
tien, ne fut-elle pas le résultat d'un affaisse¬
ment moral dont le premier effet fut l'amo-
lissement des volontés et l'abandon au sacti-
fice universel de ce que l'humanité avait
acquis en une multitude de siècles ?
Vague de surface peut être alors, elle a

pris de la profondeur depuis. Elle a abouti
a faire considérer comme naturels les trafics
du financier, comme naturelle la servilité de
la presse devant l'homme qui a gagné de
l'argent, comme naturelles les pratiques com¬
merciales qui n'ont pour objectif que la spo¬
liation, naturelle cette publicité invitant à la
prostitution, digne suite de cette prose de
foirail à marraines de guerre, que signalait
Chazoff dans un précédent numéro.
A aucun moment, l'histoire des peuples qui

nous a été transmise ou reconstituée par les
vestiges n'a fait montre d'une moralité bien
élevée ; cependant aucune époque n'a mar¬
qué un état moral aussi bas, aucune, déca¬
dence ne s'est signalée par un effondrement
aussi complet des sentiments élevés, s'il y a
nuance, ce n'est que nuance d'époque. Quel¬
quefois une grande et noble cause réveillent
ces sentiments, témoin l'affaire Sacco-Van-
zetti, mais les lendemains nous réservent de
tristes réveils, nous ouvrons les yeux juste
pour voir tomber lamentablement nos illu¬
sions.
Me voilà fort loin des manœuvres des spé¬

culateurs du sucre, le vagabondage de ma
plume m'en a écarté au point que je dois
changer le titre de mon article et que j'ai en
outre employé un emplacemnt dans les'co¬
lonnes du « Libertaire » plus que suffisant.
Dans un prochain article documentaire, je
ferai défiler quelques bilans pris dans diver¬
ses branches industrielles.

G. Lenconire,

I
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La Révolution Chinoise
et l'Internationale Communiste

fe

Sous le titre ci-dessus, la « Révolution pro¬
létarienne » publie un long document qui n'est
autre qu une déclaration, lue paraît-il, par Al¬
bert Treint, récemment exclu du parti des mas¬
ses, au Comité Central du Parti Communiste
des 3 et 4 août dernier. Naturellement, la
presse -officielle du Gouvernement de Moscou,
s'est b.'en gardé de donner aux révélations
d'Albert Treint la moindre publicité, et cela se
comprend- Pour nous, anarchistes communistes,
notre opinion sur A. Fremt n'a pas variée,
mais les déclarations qu il fait sont trop sé¬
rieuses pour qu il soit possib'e de les étouffer,
et il est indispensable pour l'édification de la
classe ouvrière, de 1 initier à la politique de
ceux, qu une grande majorité d'aveugles con¬
sidère encore comme les fidèles défenseurs de
la Révolution d Octobre en particulier et de la
•révolution mondiale en général.

Nous avons dénoncé en son temps, la poli¬
tique suivie au Maroc, par les dirigeants bol-
chevistes ; et nous n avons jamais comme ces
derniers considéré Abd-el-Krim comme le re¬
présentant des peuples^ coloniaux opprimés par
e capitalisme international. Nous savions que
le chef marocain, agissant pour le compte du
capitalisme anglais et américain, trahirait ses
troupes lorsqu'il le jugerait opportun et en
confondant, comme le firent les chefs commu¬

nistes, Abd-el-Krim et le prolétariat marocain,
on divisait 1 efïort des travailleurs oocidentaux
dans la défense de leurs frères coloniaux. Le
temps nous a donné raison. Abd-el-Krim, s'est
signalé au prolétariat mondial, par sa lâcheté
et sa trahison. La guerre marocaine se poursuit
sans lui, mais la protestation du prolétariat
français a été adroitement étouffée par la bour¬
geoisie, la classe ouvrière française estimant
que la reddition du chef marocain mettait un
terme au conflit.

En ce qui concerne la Chine, le prolétariat
mondial fut également induit en erreur sur la
personnalité de Chang Kaï Chek, que l'on
présentât aux travailleurs comme un chef ferme¬
ment attaché à la libération du peuple chinois,
alors qu'en réalité il n'était que le représentant
d'une fraction de la bourgeoisie chinoise, et
que ce sont les intérêts de celle-ci qu'il défen¬
dait avec le concours du prolétariat révolté.
De même que nous avons dénoncé la politi¬

que communiste en ce qui concerne le Maroc,
nous avons également condamné cette politique
pour la Chine. Or les révélations de Treint
prouvent une fois de plus que les anarchistes
ne se trompaient pas, lorsqu'ils déclaraient que
Chang Kru Chek et les chefs du Kuomintang
trahiraient \a. Révolution. Ce qu'il y a de plus
grave, c'est que les dirigeants de la troisième
internationale, n'ignoraient rien de tout ce qui
se préparait en Chine, et s ils ne sont pas com¬
plices, ils sont du moins responsables dans une
certaine mesure de l'échec, — momentané, es¬

pérons-le — de la révolution chinoise.
Les révélations Faites par Treint — pour des

raisons que nous ne voulons pas analyser
aujourd'hui — jette un peu de lumière sur l'at¬
titude de ce qu'il appelle le groupe Staline-
Boukharine, dans les affaires chinoises.
La politique de plus en plus erronée qui

est pratiquée par le groupe Staline-Bouklia-
,sij,ao en Chine dcj#T"atîiener à l'opportu-

mn "firiml toute,.une Série de dé-
Jades ; il en 'fut tains, sëulémént & 'èairsé
de l'ignorance de faits politiques impor¬
tants, qui éclairaient la situation véritable,
ignorance dans laquelle furent maintenus,
non seulement le parti russe, 1*1. C., et ses
sections nationales, mais également, dans
•la plupart des cas, le présidium de l'I. C.
lui-môme.

Pendant toute une année, le groupe Sta-
line-Boukluarine lit lu silence sur le pre¬
mier coup d'Etat do Chajig-Kaï-Chek en
mars 1320. Ce coup d'Etat donna à Canton
le pouvoir à la réaction. Les Mentouans,
c'est-à-dire les bandes de mercenaires payés
par les gros propriétaires fonciers, désar¬
mèrent les paysans. Les ouvriers furent
maltraités.

Ce n'est qu'une année après que la revue
L'Internationale communiste fit connaître
«es événements dans son numéro 11, mars
1927.

Aux mois de Juillet et août 132G, le
Kuomintang et le gouvernement du canton
réprimèrent le mouvement ouvrier et
paysan.
A Wutchau, dans la province du Wang-

Si,Tcs communistes furent arrêtés et fusil¬
lés, sous le prétexte que l'action des ou¬
vriers aurait désorganisé l'arrière-front pen¬
dant l'expédition des Nordistes.
Entre autres, trois ouvriers qui prirent

part à la grève de Hong-Kong furent fusil¬
lés. Le groupe Slaline-Boukhariiic [it le si¬
lence sur ces événements devant la masse
des communistes.

En même temps, le Gouvernement de
Canton exigea que» toute la politique soit
éliminée du programme des ligues pay¬
sannes. La presse du Kuomintang accuse
ces ligues d'être formées par les bandits.
.Voir Les Droits de VUomme, article de
fond du 17 juillet 1926, et la revue Dsché-
kua. Le groupe Staline-Boukharme a {ait
le silence sur ces faits.
Le groupe Staline-Boukharine a passé

sous silence les décrets de Chang-Kaï-Chek
du 6 août. Ces décrets ordonnaient le dé¬
sarmement des ouvriers et menaçaient du
conseil de guerre ceux qui se serviraient
de leurs armes contre les mercenaires des
capitalistes.
Une nouvelle vague de répression vint en

octobre et novembre. Le Gouvernement de
Canton favorise las syndicats jaunes dans
leur lutte contre les syndicats rouges et
fait intervenir la troupe.
Le groupe Staline-Boukliarinc a fait le

Silence sur le lait qu'un détachement du
26° régiment de la troisième armée pénétra
la nuit dans les ateliers de chemins de fer,
fit feu contre les ouvriers et s'endormit sur
un tas de morts et de blessés.
Le groupe Staline-Boukharine a {ait le

silence sur le fait que dans le Na-Tschin-
ïong la troupe tira sur une manifestation
d'ouvriers et " de paysans ; il y eut dix
morts.
Le groupe Staline-Boukharine a passé

tous silence que dans le Ilunan les organi¬
sations de paysans furent dispersées et
leurs chefs pondus.
Le groupe Staline-Boukharine a passé

sous silence que de pareils événements se
sont répétés à plusieurs reprises sur tout
le territoire soumis au gouvernement na¬
tional.
Le groupe Staline-Boukharine n'a pas pu

passer complètement sous silence les grè¬
ves de Canton et du Wuhan. Mais il n'a
pas révélé la véritable importance de ces
mouvements.

A Canton, où depuis 1917 le salaire réel
a diminué de la moitié et varie entre . 2 et
10 dollars chinois par mois (c'est-à-dire
entre 1 et 5 dollars américains), où le repos
hebdomadaire n'existe pa3, où sévissent les
punitions corporelles appliquées par les pa¬

trons, le mécontentement des ouvriers se
transforma en une grève presque générale.
Immédiatepient après l'occupation du

Wuhan par l'armée nationale, les ouvriers,
qui n'ont pas une situation meilleure que
ceux de Canton, se mirent en grève au
nombre de 200.000. Les uns exigeaient la
journée de 13 heures au lieu de 17, les
autres celle de 10 heures et demie au lieu
de 11 heures.
Lors de l'Exécutif élargi qui se tint fin

1926, Tang Ping Siang montra clairement
ces faits en disant que dans le Kuomintang
et dans le gouvernement « le pouvoir était
en Jait aux mains de la droite » et que
« nous avons en fait sacrifié les intérêts
des ouvriers et des paijsans ». N'ayant pas
de renseignements sûrs, l'Exécutif ne mo¬
difie pas la politique réelle qu'il a conduite
jusqu'à maintenant, une politique qui l'em¬
pêche d'embrasser la situation véritable
tout entière, qu'il iguore complètement.
Le groupe Staline-Boukharine a {ait le

silence sur le nouveau coup d'Etat fait avec
l'aide des militaires par le général Li Ti
Sin à Canton, après le départ du gouver¬
nement pour Wuhan (décembre 1926 à jan¬
vier 1927).
Les ouvriers furent désarmés par la

troupe.
Li Ti Sin .a dissous le Comité de Canton

du Kuomintang, où nous avions une in¬
fluence prépondérante ; il a nommé un Co¬
mité de droite auquel les communistes se
déclarèrent prêts à prendre part. Les orga¬
nisations de base qui ne se soumirent point
furent dissoustes ou réduites à l'existence
illégale.
A Canton, l'effoctif du Kuomintang baissa

de 50.000 à 13.000 membres.
Plus tard, la délégation de l'I. C., à la¬

quelle ces faits Jurent cachés, accepta une
invitation de Li Ti Sin.
Le 5 janvier 1927, le gouvernement de

Canton promulgua, avec l'approbation du
Kuomintang, une loi sur les grèves. Celle-ci
interdit aux ouvriers de prendre part aux
manifestations avec des armes. Elle inter¬
dit les postes de surveillance ouvrière, sauf
pour le syndicat des mécaniciens, qui est
une organisation fasciste. Elle instaure l'ar¬
bitrage obligatoire presque pour toutes les
industries dans les conflits du travail. Ce
fait a été passé sous silence par le groupe
Staline-BoCkharinc.

•

Nous arrêterons ici, les révélations faites par
Albert Treint. car son rapport est très long
et que! que soit son intérêt, il nous faudrait tout
une page pour le publier et la place nous man¬
que. Il nous faudra pourtant revenir sur cette
politique chinoise, car elle condamne toute la
stratégie révolutionnaire du parti bolcheviste et
souligne que la dictature de quelques chefs om¬
nipotents est nuisible aux intérêts de la classe
ouvrière.
Nous n'accuserons pas les gouvernants bol-

chevistes d'avoir agit consciemment contre les
travailleurs chinois, mais ce qui est terrible
c'est qu'en gardant le silence de leurs erreurs,
ils rendent celles-ci irrémédiables et vont à
!'encontre du but qu'ils prétendent poursuivre.
La liberté d'expression et de critique est

l'unique chance de salut, et c'est parce que
celle-ci manque dans l'internationale commu¬
niste^ c'est parce qu'un gouvernement même
rouge, ne peut être qu'autoritaire', et par exten¬
sion néfaste au développement du prolétariat
et à sa libération, que les communistes liber¬
taires condamnent le Gouvernement de Mos
cou, qu'ils ne confondent pas avec la Révolu¬
tion.

Les erreurs du Maroc et de la Chine, seront
suivies d'autres erreurs, à moins cependant que
le prolétariat mondial n'ouvre les yeux, et à
la lumière des faits, comprenne qu'il a fait
fausse route et qu'il doive dorénavant prendre
un autre chemin.

J. CHAZOFF.

Un Scandale

qui ne peut durer
Le 7 octobre 1927 comparaissait, devant le

Conseil de guerre de Rouen, Georges Chevé,
insoumis, qui revendiqua devant les juges mi¬
litaires la responsabilité de son geste et se
déclara Objecteur de Conscience.
Pour cette attitude purement humaine,

hautement morale, Chevc fut condamné à six
mois de prison, qu'il purge, depuis, à la pri¬
son Bonne-Nouvelle, a Rouen.
Jusqu'ici, rien d'anormal, Chevé, con¬

damné pour avoir contrevenu aux lois mili¬
taires de son pays, 11'ignorait pas les risques
qui l'attendaient en faisant passer sa cons¬
cience avant le devoir civique, qu'importe,
il a fait le serment de ne pas porter les ar¬
mes, de ne pas apprendre à tuer, il sait ce
qu'il peut lui en coûter, il l'accepte.
Mais ce qui dépasse la mesure, c'est que

Chevé, comme tous les détenus militaires, est
mis en prison pêle-mêle, avec les escarpes,
les souteneurs, lui qui n'a commis d'autre
crime que de se refuser d'en commettre.
C'est contre cette promiscuité que nous pro¬

testons. Chevé, objecteur de conscience, n'a
commis aucun délit de droit commun pour
qu'on le mette parmi les escarpes et les sou¬
teneurs, pas plus que les autres détenus mi¬
litaires.
En attendant que Chevé soit libéré, car il

faudra bien qu'intervienne une décision à son
égard, Chevé étant déterminé à refuser de
porter les armes, nous réclamons pour lui et
ses camarades militaires, un régime spécial
et moins rigoureux.
Nous demandons à toutes les libres indivi¬

dualités d'intervenir contre cette odieuse me¬
sure, en faisant agir organes et groupements.
Si la caserne est l'école du vice, comme l'a
écrit Anatole France, que dire des conditions
dans lesquelles sont placés ces jeunes gens
qu'un jour do cafard a fait passer en conseil
de guerre? Veut-on qu'ils en sortent gangre¬
nés? A défaut de pitié, c'est une question de
santé morale qui est en jeu.
Pour Georges Chevé, nous demandons l'iso¬

lement qu'il réclame, des livres du dehors,
qu'il puisse recevoir des effets chauds qu'on
lui refuse, une nourriture moins infecte, plus
d'hygiène : nous répétons que Chevé n'est pas
un criminel de droit commun et qu'il a droit
à certains égards en attendant sa libération.

ABONNEZ-VOUS !
RÉABONNEZ-VOUS !

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous I Trou¬
vez des dépositaires au « Libertaire » I
Voilà les meilleurs moyens de soutenir vo¬
tre journal.

Une belle photographie
des masques

de Sacco et de Vanzetti

C àux f\à,/à.rd/
CI-IDI1N

Le Comité International de Défense
Anarchiste vient de faire tirer d'émou¬
vantes photographies d'art des masques
des suppliciés de Boston.
Ces photographies, faites à la deman¬

de de nombreux amis de Paris et «le
Province, leur permettront de conserver
dans leur tragique beauté l'empreinte
des traits prise après la mort des deux
grands martyrs.

Ces portraits, grand format, seront
vendus au profit du Comité Internatio¬
nal et aux conditions suivantes ;

Sacco seul, 3 fr. 50.
Vanzetti seul, 3 fr. 50.
Sacco et Vanzetti ensemble (sur pho¬

to du même format), 3 fr. 50.
Par la poste : France, 0 fr 50, étran¬

ger, 1 fr. en sus.

'.WAV

Un " scandaîe " chasse l'autre

ce qui

^ejpubiie
LES LIVRES
LA MATERNITE CONSCIENTE (le rôle
des femmes dans l'amélioration de la race),
par Manuel DEVALUES. (Editions Radot),
1 vol., 10 francs.
Ce livre ne m'a pas déçu. Je veux dire que

ce que j'attendais de Manuel Devaldès, sur
un tel sujet, est conforme aux thèses
individualistes — autoritaires qu'il soutenait,
notamment dans Le Réveil cle l Esclave.
Résumons, le plus brièvement possible ce

que l'auteur entend par Maternité consciente,
le but qu'il veut atteindre et les moyens
qu'il juge aptes pour y parvenir.
Seul, l'individu existe. La société n'est

qu'une abstraction. La race également.
L'amélioration de la race doit commencer
par celle des individus qui font la race,
soit comme générateurs, soit comme engen¬
drés. L'Eugénique est une science qui a pour
but la regénération de l'individu et l'amélio¬
ration de la race.

Manuel Devaldès s'avère un ardent parti¬
san de l'eugénique. Il fait de cette science
un savant historique, et de Lycurgue à Mal-
thus, en passant par Frédéric de Prusse,
pour arriver aux bolchevistes russes, montre
que des philosophes, des chefs 'd'Etat ont eu
des préoccupations et ont fait des déclara¬
tions du plus pur eugénisme.
Il ne se fait pas d'illusions sur les difficul¬

tés que comportera la création d'un haras
humain, soigneusement sélectionne, dont les
produits seront exempts des tares héréditai¬
res, telles que : folie, idiotie, tuberculose,
épilepsie, rachitisme, syphilis, alcoolisme,
etc., etc.
Mais, malgré tout, notre eugéniste, après

avoir cité l'exemple des Etats-Unis, se mon¬
tre optimiste :

« Toutefois, écrit-il, nous avons confiance
que la propagande et l'évolution intellec¬
tuelle se poursuivant, des changements dans
le sens de l'éducation sexuelle entreprise par
l'Etat et d'une législation eugénique, se pro¬
duiront là et ailleurs, dans un avenir qui
n'est peut-être pas très éloigné. »
Devaldès dénonce avec juste raffson les

terribles conséquences de l'hérédité. » Tous
les porteurs de tares devraient aj abstenir de
reproduire. »
Il conviendrait donc de les en empêcher.

Oui, mais, par quels moyens ? Par des lois,
des décrets, des mesures de police ? '
I'§re utopie. La prohibition de l'alcool aux

Etats-Unis, par exemple, a-t-elle diminué
dans ce pays les ravages de l'alcoolisme ?
Non, au contraire. Alors ? Alors, comme en
toutes choses sociales, il n'y a que la solu¬
tion communiste-libertaire qui soit susceptible
de porter dans la plaie le fer rouge purifica¬
teur. Mettre par des lois, comme en Russie,
en Amérique, obstacle au mariage légal pour
cause de dégénérescence, foutaise !... Cela
n'empêchera pas les tarés des deux sexes da
s'accoupler, sans se soucier des formalités
bureaucratiques et de jeter sur la terre des
êtres destinés à souffrir, tout au long de leur
triste existence. Devrons-nous procéder à un
massacre de tous ces innocents ? Quoi qu'en
pense Devaldès, nous estimons que la société
n'est pas simple abstraction, qu'elle est un
fait tangible, et que les lois qui la régissent
sont les pires instruments de dégénérescence
po.ur les individus. Nous 110 sommes pas
assez fous, non plus, pour croire que par le
coup de baguette magique d'une révolution,
on peut faire d'ivrognes des modèles de so¬
briété, d'abrufis des gens intelligents. Nous
pensons, au contraire, que le processus de
régénération de l'espèce humaine sera long,
mais que les moyens que nous envisageons,
nous, les « rêveurs kropotkiniens » sont
moins utopiques que tous ceux que pe.uvent
préconiser les eugénistès autoritaires de tou¬
tes écoles. Il faudrait des colonnes pour dé¬
velopper un tel sujet que tous les libertaires
ont particulièrement à cœur.
Les livres comme celui de Devaldès, ont

néanmoins, un intérêt indiscutable, et je suis
personnellement, complètement d'accord avec
lui dans la partie du chapitre qu'il a intitulé:
« L'éthique de la maternité consciente » et
quq nous reproduisons ci-dessous.
Il n'est pas, du moins, je le pense, un seul

libertaire qui puisse penser autrement. —
pierre ml'aldes.

REÇU :
PAGES, par Pierre LouyS (Editions Mon¬

taigne), 1 vol., 13 francs.
Nous en parlerons dans une prochaine

chronique. — P- M.
CE QUE J'AI APPRIS A LA GUERRE.

— Les cahiers contemporains (Editions Mon¬
taigne), direction Fernand Divoire (1 vol.,
12 francs). Opinions de : Maréchal Foch,
Lord Allenby, Maréchal Diaz, R. P. Don-
cœur, R. Dorgelès, Henri Barbusse, Andréas
Latzko. P. Vaillant-Couturier, M. Real del
Sarte, H. de Montherlant, etc.

moraux et sociaux, suivi par un petit nom¬
bre d'humains d'élite qui le traduit en tait.
Et il faut que la grande masse de l'huma¬

nité soit encore bien erriérée, tant au point
de vue de l'intelligence qu'à celui de la mo¬
ralité, pour qu'il soit encore nécessaire de
militer, plus ou moins dangereusement, pour
1 application du concept de maternité con¬
sciente.
Ce que depuis longtemps les éleveurs font

pour les animaux de l'étàble ou de la basse-
cour, ce que les cultivateurs accomplissent
pour les céréales, les légumes et les fruits,
l'homme le refuse à son espèce, et son enfant
est le résultat du hasard et de l'inconscience,
quand il n est pas celui de bas calculs.
C est qu'évidemment, dans le cas de l'hom¬

me, nous nous trouvons dans un domaine où
ni la raison ni le grand amour ne sont maî¬
tres. L instinct le plus aveugle et le plus
puissant, allié aux passions les plus obscu¬
res et les plus secrètes, d'une part ; les
intérêts évidents de certains dominateurs et
prédateurs, l'ignorance et la crédulité de
leurs victimes, d'autre part, entrent en jeu
dans le déterminisme de la reproduction de
l'espèce humaine. Mais les facultés le? plus
intelligentes et les vertus les plus hautes, des
vertus qui, d'ailleurs, n'ont rien d'orthodoxe,
'•'spnt nécessaires aux humains pour qu'ils pro¬
cèdent à leur génération consciemment et
avec conscience. Raison, maîtrise de soi,
égo-aJtrui#me, pitié envers les faibles et les
souffrants, respect de la personne d'autrui,
justice, amour, grand amour : voilà quel¬
ques-unes des nécessités intellectuelles et mo¬
rales de l'homme, et spécialement du mas¬
culin, pour que la maternité consciente soit
la_ règle et non plus la très rare exception.
Tout être humain en qui vibre une sensibi¬

lité affinée éprouve une angoisse à la pensée
des souffrances dont il peut être l'ouvrier sur
autrui par le simple effet de la vie qui est
en lui-même. Celui-là s'efforce de réduire au

minimum les conséquences du pouvoir de
malfaisance qu'il porte à l'égal de tout être
vivant.
Autrui, c'est d'abord l'enfant qu'il peut in¬

troduire dans l'existence. Il le voudrait fort,
en bonne santé, heureux. Si par malheur il
est porteur de quelque tare héréditairement
transmissible. il s'abstiendra de toute pro¬
création, quelque amer regret que puisse lui
laisser une telle résolution. Doter un enfant
de la faiblesse, de la maladie, de la pau¬
vreté qui pourra en être la conséquence, de
la douleur, cette pensée lui fait horreur.
Car, si dans un couple un seul des associés

sexuels est taré ou que l'un et l'autre le
soient, l'homme et la femme sont criminels
en transmettant la vie, ne fût-ce qu'une fois.
S'ils 'ncwlc sentent pas d'eux-mêmes, on 'doit
lé leur apprendre, et si l'éducation sexuelle
était donnée à l'école, comme elle devrait
l'être, ce serait une des tâches les plus ur¬
gentes de cet enseignement que de faire naî¬
tre chez les jeunes le sentiment d'une telle
responsabilité. Ces saboteurs de la vie doi¬
vent être considérés et traités comme des mal¬
faiteurs par les humains affines qui sentent
en eux-mêmes la souffrance de tous les pau¬
vres ctres ainsi engendres. Et leurs enfants,
à Fâge de raison, auront parfaitement le
droit de les mépriser et de les haïr.

Manuel DEVALDES.

Pour me te le LMire

L'Ethique de la Maternité
consciente

Maternité consciente ! Est-il une locution
plus belle dans le vocabulaire ? On peut,
forçant quelque peu le sens habituel de l'ad¬
jectif, la considérer dans les deux sens du
mot « conscience » : soit que le père et la
mère, doués d'une haute conscience morale,
ne donnent naissance au nouvel être formé
de leurs deux chairs qu'avec le sentiment de
la grande responsabilité que ce faisant ils
assument à l'égard de l'enfant comme en¬
vers l'humanité ; soit qu'ils le fassent con¬
sciemment, avec toute la connaissance que
cette expression implique et que l'acte pro¬
créateur requiert pour des humains très civi¬
lisés.

Certes, il y a un abîme entre cet idéal et
la réalité commune. Cet idéal n'est guère
davantage, actuellement, que l'apanage d'un
petit groupe de sçientistes et de réformateurs

SOUSCRIPTION D'OCTOBRE

Faucier N., 100 fr. ; Eyçhenne, 100 fr. ; Odéon,
100 fr. : A. O. S. P., 100 fr. : M. C., 100 fr. ;
C. Delattre, 50 fr. ; Cnarles et Flot, 100 fr. ;
Saucias. 50 fr. ; Magaranfic te Favro, 4 fr. ; Char- !
les le Golf, 1 fr. ; Dcjus et Eugénie Girault, j
8 fr. 50 ; Bagousse, 4 fr. ; René Yvctot, 2 fr. ; 1
J. M. Espéranto, 5 fr. ; Lauzille Achille, 10 fr.; 1
Bardelay. 4 fr. ; Marjary, 4 fr. : Moreau Jean, j
4 fr. ; Razat Toulouse. 10 fr. ; 'l'héron J.-Bap- I
tiste, 3 fr. ; Muguet, 6 fr. ; 'Follet, 0 fr. ; Cuil- 1
lot Domarin, 12 fr. 50 ; Edmond Alquier, !
14 fr. 50 ; Internacia Espéranto, 5 fr. ; Demeure,
10 fr. ; Salomon, 5 fr. ; Saucias, 2 fr. ; Suzanne

( 5 fr. ; Derzel, 5 fr. ; Guillaumard, 5 fr. : Houne
à Amsterdam, 2 fr. ; Uonalon, Alger, 5 fr. : Car¬
née, 3 fr. : Paitol, 5 fr. ; Saucias. 2 fr. ; Fran¬
cisco Paës, 4 fr. ; N'importe 5 fr. ; Hélène Leduc,
3 fr. 50 ; Laffmeur, 2 fr. ; Groupe Espéranto,
T.C.E.S., Lyon, 15 fr. ; Kretzsèhmar Tinibach,
21 fr. ; N, 10 fr. ; Toulemonde, 10 fr. ; En pas¬
sant, 10 fr. ; Carré et Devante, 15 fr. ; Théâtre
populaire Romainville, 5 fr. ; Groupe de Pantin,
10 fr. ; Maurice Beaudiment. 5 fr. ; M. C.. 20
francs ; Ré, 5 fr. ; Groupe de Trélazé, 20 fr. ;
Moreau, 5 fr. ; Michel Joseph, 15 fr. ; U11 grou¬
pe de copains, versé par Dugue, 10 fr. : Boris
laneff, 5 fr. ; Groupe de Romainville, 5 fr. ;
Mort à tout régime autoritaire, 12 fr.; N.. 1 fr. 50:
Notorange, 3 fr. ; Buan:j.ventura. 5 fr.: Marius
Bounin, 5 fr.; Lucièn Graux, 5 fr.: Bled Roger,
5 fr.; Claudon Georges, 20 fr.; Liste versée par
Cormier Pierre, 14 fr.; Clément Maurice, 8 fr.;
Boussinat, 2 fr.; Groupe Germinal de Vienne, 10
fr.; Philippe Roubaix, 2 fr. 50 ; Mailler, 2 fr. 50;
Mellet René. 5 fr. ; Dugeimo Alfred, S fr.: Arthur
Dcvaux, 5 fr.; Nousillet, 5 fr.: Emile Durand,
5 fr.; A. Brunet, 8 fr.; Cyprien Bigot, Margaux,
45 fr.: Ay Jean Cirtc, 20 fr.; flermant Eugène,
8 fr.; N'importe, 5 fr.; Groupe de St-Henri versô
par Albert, 13 fr.; N'importe. 2 fr. 50 ; N'importe,
5 fr.; Berlin, 5 fr.; Faucier A., 5 fr.: Durafour,
5 fr.; Florentin Georges, 15 fr.; Beltrami, 4. fr.;
Campai Vincent, 12 "fr.
total de cette liste : 1.320 f.r. 55 ; Listes pré¬

cédentes : 1.425 fr. 60 ; Total général : 2 746 fr 15.
Pour le mois d'octobre les 3.000 fr. indispen¬

sables n'ont pas été atteints, aussi le « Liber¬
taire » a-t-il été dans l'obligation de paraître
une fois sur une simple feuille. Ainis ! lecteurs
du « Libertaire » souscrivez pour le mois de
novembre. Aidez votre journal.
P.S. — Nous avons reçu au début de ce mois,

les versements des camarades suivants : « Achille
Blicq, 350 fr. ; Maréchal, J0 fr.; Respault, S0 fr.;
Denegry la Ciotat, 100 fr. La semaine prochaine
nous publierons la liste des souscripteurs pour
novembre.
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Pour une compagne et ses deux petits
■-»■—

TROISIEME LISTE
Boussinot 3 fr. ; Groupe de la Ciotat, 10

francs ; Nousillet 5 fr. ; Evin Pierre 10 fr.;
N'importe 5 fr. ; Morain NUël 40 fr. ; Chau-
•vin 10 fr. ; Rouvet 20 fr. ; Foulin père et
fils 10 fr. ; Raymond Lentente 2 fr. ; Paul
Délias 5 fr. ; É. Dupré 10 fr. ; Lucien Pe¬
tit 10 fr. ; Marguerite Bossi 25 fr. ; Ba-
zile Augustino 20 fr.
Total des listes précédentes : 444 fr. 75.
Total de cette liste, 1® fr.
Total général : 629 fr. 75.
Versement à la camarade 600 fr. Reste

29 fr. 75.

Nous en finissions avec cette bonne histoire
Hamp-Laval-Homoerg, quand voilà qu'une
autre lettre tout aussi suggestive que celle reçue
par M. Octave Homberg est mise dans le do¬
maine public et révèle à quelles préoccupations
personnelles obéissent ceux qui, en notre beau
pays de France, font et défont les lois-

Cette missive émanerait de l'un des plus fa¬
rouches républicains dits de gauche, membre
éminent de L$ Ligue des Droits de l'Hom¬
me », proconsul d'Algérie et pourfendeur de
subversifs.
M. Viollette, puisqu'il faut l'appeler par

son nom, alors qu'il était rapporteur de la
Commission du budget, et, par conséquent,
chargé de sauvegarder les finances publiques,
aurait écrit à l'une de ses parentes une lettre
dans laquelle les finances de l'Etat étaient
reléguées à l'extrême arrière-plan. Une de ses
nièces ayant à se marier, et devant payer en
droits successoraux une bagatelle de quelque
250.000 francs, il n'aurait rien trouvé de
mieux que de simuler une adoption et de se
garantir légalement en faisant modifier la loi.

« Ma chère J..., écrivait-il, le moment est
venu de vous dire ce que, depuis six mois, je
ne puis vous écrire faute de loisirs, au sujet de
l'adoption de S... C'est en considération de
S... que j'ai fait modifier la loi que le Gou¬
vernement demandait pour mettre un terme aux
abus de l'adoption.

« Le moment de marier S... va survenir.
L'éventualité d'un droit successoral régulier,
dans un patrimoine non négligeable, pourra être
une considération non. sans importance. »

Ce « patrimoine non négligeable » vaut tout
un poème!...
Naturellement, les feuilles■ de droite, de

VAvenir du a jovial » Buré à l'Action Fran¬
çaise, du moins jovial Charles Mourras, sau¬
tent à pieds joints sur cette heureuse décou¬
verte épistplaire et rendent le « cartel » res¬
ponsable de l'imprudence de l'intéressé Viol¬
lette.
Attendons-nous à voir l'austère « Ligue des

Droits de l'Homme » répudier Viollette de
la même façon que le vertueux parti S.F.I.O.
a radié Pierre Hamp.
Mais qu'est-ce que cela prouvera ? Rien,

moins que rien-
La lettre de P. Hamp illustrait de façon

saisissante la manière dont sont envoyés au
Parlement les « représentants du peuple ».
Celle de Viollette indique comment les re¬

présentants « du peuple » savent se servir ou
fabriquer des lois pour assurer leurs a non né¬
gligeables » intérêts.
Il n'y a là que choses tout à fait normales, et

ceux qui poussent des cris d'orfraie et se dra¬
pent dans le manteau rapiécé de leqr « hon¬
nêteté » outragée le savent aussi bien que vous
ou moi.
Soyez bien sûrs que les moyens employés

par les gens de droite, pour se fahe élire ou
pour se procurer des armes contre leurs adver¬
saires sont de la même farine.
Ils sont eux aussi les représentants, les hom¬

mes d'affaires de groupements finanfiers, et
leurs agissements'xme jei< élus . \ï/%s^hcni de
calculs aussi peu désintéressés.
Aussi leur pseudo-indignation ne peut don¬

ner le change qu'à quelques milliers de pau¬
vres bougres qui, n'entendant qu'un son ne
peuvent raisonnablement se donner une opinion
impartiale-
Nous répétons depuis de longues années et

nous répéterons sans doute longtemps que, tant
qu'il y aura des lois, et par conséquent, des
gens qui les font, tant qu'il y aura l'exploita¬
tion de l'homme par l'homme, les législateurs
seront toujours au service de la classe possé¬
dante pour mieux assurer la satisfaction de léurs
intérêts propres d'abord, de ceux qui les sou¬
doient (financiers, industriels, etc.), ensuite,
et que ce sera en fin de compte la classe des
spoliés qui fera les frais de toutes ces belles
combinaisons.
Les huissiers saisiront le buffet a vide » et

les hordes du pauvre prolo incapable de payer
l'impôt sur sa sueur, mais ne seront jamais re¬
quis, soyez-en sûrs de mettre à l'encan l'ar¬
genterie du gros fraudeur, influent chef de
bande dont le repaire est la louche caverne du
Palais-Bourbon.

Seuls les exploités, chair à travail, viande
à charniers patriotiques, serfs éternellement
taillables et corvéables, ont le droit de crier :
« au voleur ».
Les autres ne sont en colère que parce qu'ils

veulent, à leur tour, profiler de la bonne com¬
bine.
Mais, nous aurons peut être, nous aussi,

notre mot à lire...
Pierre Mualdès.

NOUVELLES DE RUSSIE,
L.'Humanité rend compte de la séance p:é-

nière élargie du Conseil départemental de»
syndicats ouvriers de Moscou.
Après un brillant exposé de Tomsky, le*

délégués étrangers ont pris la parole.
La camarade Coiomier, représentant Ja

France « a déclaré que les ouvriers de son
pays feront tout pour transformer une mobilisa,
tion bourgeoise en mobilisation pour la guerre
civile ut

« Les orateurs ont déclaré, en outre, au
nom des ouvriers de leur pays qu'ils feront tout
leur possible pour réaliser l'unité du mouvez
ment syndical mondial. »

Attendons la fin de tous ces mouvements.,,
oratoires.

AMNISTIE ?...

Pour fêter le joyeux anniversaire de sa
dixième année d'existence, le Gouvernement
russe a décidé de faire une amnistie, la plue
large qui se soit faite presque à ce jour, et
dont bénéficieraient des milliers de personnes.
Mais... les condamnés qui professent de»

idées non conformes au catéchisme bolcheviste
en seront rigoureusement exclus.
Dix ans après... faut-il que les dictateurs ne

soient pas convaincus de la solidité de leur ré.
gime pour refuser à des adversaires politi,;,,»
une amnistie que réclament sur tous les rJS
et qui leur est, d'ailleurs, souvent accort*3
les communistes des autres pays capitalistes ?
A Rykov, la délégation française aurait posé

cette question : « Pourquoi l'amnistie ne
s'étend-elle pas aux adversaires politiques?.»
Il a été répondu à cette question précise par

de vagues considérations sur la défense d'une
Révolution qui, en fait, est loupée.
Il sera curieux de connaître, sur ce point,

l'opinion de certains pèlerins individualistes-
phraseurs...
BANDITISME
On juge actuellement une bande de Polo¬

nais coupable d'innombrables assassinats, vols
à main armée, etc., etc. Or, ces déchets hu¬
mains ont servi indifféremment dans la plu¬
part des armées, rouges ou blanches où .-s
faisait en grand ce qu'ils ont cru indispensable
de faire en petit.
N'étant plus soldats, ils sont devenus de

vulgaires bandits. Ils n'avaient pas, pour cela,-
changé de métier.

Recrutez
Chacun

11 Vnnûu ■{ 1
ABONNÉ

Vous doublerez
notre force de

PROPAGANDE f

NOTRE CATALOGUE

M. DE ROTCHSCHILD
ET L'EGLISE

Paris-Matinal du 6 novembre, publiait en
première page une curieuse photographie au-
dessous de laquelle on pouvait lire cette lé¬
gende plus curieuse encore ; « A l'occasion de
la Saint-FIubert, les chasses à courre s'organi¬
sent un peu partout. On voit sur notre photo¬
graphie la bénédiction de la meute du baron
de Rothschild, dans la chapelle Saint-Chris¬
tophe, à Fleurines, par Mgr Dourlent, évêque
de Senlis. »

Or; M. le baron4de Rothschild est juif et
nul n'ignore qu'il a un fauteuil en bonne place
dans le temple de la rue de la Victoire. Com¬
ment se fait-il alors que ses chiens aient été
bénis par un évêque de l'église catholique et
non par un rabbin de la religion de Jacob. Se¬
rait-ce par hasard parce que les chiens de
M. de Rothschild ne sont pas circonscis ?
Mais ils ne sont pas non plus baptisés que
nous sachions. Alors ?

Bah ! tous les accommodements sont possi¬
bles avec le ciel, lorsque l'on a de l'argent.
Essayez donc braves prolétaires, juifs ou ca¬
tholiques — si toutefois vous nç vous êtes pas
encore débarrassés du préjugé religieux, et si
vous prêtez toujours un certain intérêt aux co¬
médies de l'église — essayez de prendre votre
chien et d'aller le faire bénir à l'église la plus
proche de votre domicile. Vous allez voir
comment vous allez vous faire sortir par le be¬
deau et sa clique. Vous allez entendre com¬
ment l'on vous accusera de profaner la maison
de Dieu. Car votre chien ne sera qu'un chien
de pauvre, un c(uen de rien du tout, tandis
que les chiens de M. Rothschild, juif riche et
notoire, vous comprenez, ce n'est pas la même
chose.
Et puis après tout pourquoi ne pas bénir les

chiens. On bénit bien depuis des siècles les
mourons et les oies, les chiens ne sont pas
moins qu'eux, au contraire.

LA LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIO¬
NALE vient de publier son catalogue géné¬
ral de 1927-1928.
La rédaction de ce catalogue a été fane

I avec le plus grand soin.
Tout ce qui peut intéresser notre clien¬

tèle s'y trouve réuni. Chacun y trouvera
le livre dont il à besoin.
Nous en recommandons à tous la lecture

attentive et nous demandons à tous de le
communiquer à leurs amis et connaissan¬
ces.

Aux groupes et individualités qui vou¬
draient en faire la diffusion nous en adres¬
serons franco les exemplaires qu'ils deman¬
deront.
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P. ARCHINOFF

L'iiÉire k Monvemen Mak^novlsla
(1918-1921)

avec un portait de Nestor Makhno, une
carte démonstrative du mouvement et
une Préface de Voline.
A la Librairie Sociale Internationale^

Un vol. 8 50 franco 9 75.

L'ETHIQUE
par

Pierre KROPOTKïNE
traduit du russe

par M. GOLDSMITH
1 volume : 18 francs, franco.

Vient de paraître :

ERREURS ET BRUTALITES
COLONIALES

12 fr., par Victor Augagneur
V\Mi

L'AVENTURIER D'AMOUR
12 fr. par Han Ryner

-vtw

LE DUEL DES,SEXE"?
CAUSES ET ORIGINES
10 fr. par Jean Pain

-V\A\

LA MATERNITE CONSCIENTE
10 fr., par Manuel Devaldt

>WW #■
L'INQUIETUDE SEXUELLE

12 fr., par le Dr Vachet
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ALBANIE
gn-^aammaammemmam

■ SITUATION TROUBLE

Malgré les démentis- de la légation alba¬
naise qui déclare que tout est tranquille en
Albanie et qui déclare sans fondement les
nouvelles relatives au soulèvement, il est
clair que l'assassinat de Tséna Bey n'a fait
qu'envenimer, dans le pays la lutte des élé¬
ments serbopniles groupés autour de la vic¬
time de l'attentat de Prague, et des élé¬
ments italophiles qui gouvernent avec Ah¬
med Zogou.
Les révolutionnaires nationaux luttent

contre ces deux clans également funestes à
l'Albanie. Ils ont avec eux les masses pay¬
sannes opprimées par ies beys. Tôt ou tard,
c'est de ce côté-là que viendra le salut.

ANGLETERRE

jE CHOMAGE DANS LES MINES

Les mineurs britanniques manquent de
travail et la misère se fait sentir dans les
foyers ; aussi certaines organisations loca¬
les ont elles décidé de faire entendre leur
protestation et d'attirer l'attention du mon¬
de parlementaire qui doit être responsable
de cette pénible situation.
Bien que le_ Comité Exécutif du Congrès

des T rade Unions, se soit élevé contre cer¬
taines pratiques de caractère révolutionnai¬
re, plusieurs organisations du pays de Gal¬
les ont décidé d'effectuer une « marche sur
Londres » et 300 mineurs, chômeurs depuis
plus de six mois, et représentant les mi¬
neurs du Pays de Galles se rendront à pied
de Newport à Londres afin d'être dans la
< pil de le jour de l'ouverture du Parle¬
ment.
La loi anglaise interdit, croyons-nous,

toute manifestation devant le Palais du Roi
et la Chambre des Députés ; ces deux édi¬
fices seront donc bien gardés le jour de la
manifestation. Mais néanmoins la démons¬
tration des travailleurs ne sera pas sans
effet ,et les parlementaires britanniques ap¬
prendront s'ils l'ignorent que des travail¬
leurs meurent littéralement de faim, et
qu'il serait peut-être temps que l'on s'occu¬
pât d'eux.

ALLEMAGNE

LA JOURNEE DE TRAVAIL
DANS L'INDUSTRIE ALLEMANDE
Dans la semaine du 25 au 30 avril der¬

nier, des recensements furent effectués
dans diverses branches de l'industrie alle¬
mande, nommément dans la construction,
l'imprimerie, la métallurgie, la cordonnerie,

«' issages et l'industrie chimique. Bien
• ;u< -s résultats de certains corps de mé¬
tier ro soient pas encorereonnus, nous pou¬
vons d'ores et déjà, avoir une idée à peu
bvV (jette de la situation de l'application
de ; ; journée de 8 heures.
On a étudié : en 1927, 57.895 établisse¬

ment*, avec 2.533.147 ouvriers ; en 1924,
ci 16 établissements avec 2.362.820 ou¬
vriers.
Su ce nombre travaillaient t •»<-»

1927 1924

6,3 %; M
. • j 41,1 % »

10,5 % »
..... 25,2 % »

16,9 %

Hoir s de 48 heures
48 ures
48 i 51 heures
61 54 heures
Plus de 54 heures . 20 %
Si nous examinons à part les diverses

industries, nous trouvons les plus longues
journées de travail dans les tissages et les
usines métallurgiques.
3/4 des tisserands travaillent plus de 48

heures ;
57 % des ouvriers métallurgistes travail¬

lent. plus de 48 heures ;
,3 % des ouvriers métallurgistes tra¬

vaillent plus de 54 heures.
Dans la Westphalie, la situation est en¬

core plus sombre :
79,2 % de tous les ouvriers travaillent

Mus de 48 heures ;
37,4 % de ces derniers travaillent plus de

64 heures.
Lo prolétariat allemand a encore beau¬

coup à faire pour obtenir l'observation scru-
Jruleuse de la journée de huit heures.

BULGARIE

LES NOUVEAUX MASSACRES
DE TROIAN

Un des épisodes les plus affreux de la
Terreur Blanche en Bulgarie fut celui des
massacres de Troïan dans l'été de 1926.
On se rappelle les faits. A cette époque,

sou1, prétexte de donner satisfaction à la
Yougoslavie pour les incursions des comi-
tediis sur son territoire, les autorités bul¬
gares organisèrent des tueries dans des
villages situés non à proximité de la fron¬
tière et dans la zone macédonienne, mais
au centre de la Bulgarie, à Lovetch, Bori-
ma, Troïan, dans le grand Balkan.
Les paysans de ces contrées furent frap¬

pés comme suspects de sympathie aux
agraiïens et aux communistes, c'est-à-di¬
re, aux adversaires les plus déclarés des
comiladjis autonomistes contre lesquels
étaient prétendûment dirigées les opéra¬
tions punitives.
P"s villages furent en grande partie dé¬

truis comme ceux de Borima, Golema,
Goiezna. On évalua à 200 le chiffre des
tués et des disparus.
Or, les horreurs recommencent dans la

même région à la suite des dernières dif¬
ficultés bulgavorserbes créées par les at¬
tentais des comitadjis de Protoguérof.
Une lettre, adressée à M. Liaptchef par

MM. Ganof et Stoïmonof, président et. se-
çrétaire de la Ligue des Droits de l'Hom¬
me, formule les ""plus graves révélations.

« Les localités de l'arrondissement de
Troïan, dit-elle, sont soumises à l'état de
siège. Personne ne peut s'éloigner à plus
du />. ) mètres de la localité habitée. Pour¬
tant aucun décret mettant ces régions en
état de siège, conformément à la Constitu¬
tion et aux lois, n'a été promulgué. Pen¬dant la nuit, toutes les maisons doivent
être éclairées sous la menace d'un châti¬
ment terrible — la maison non éclairée
sera brûlée instantanément. Une pareillemonstruosité n'est prévue dans aucune des
lois en vigueur du pays. Des punitions
corporelles, allant jusqu'à la mort, sont
exécutées directement par les expéditions
ré) lessives, sans aucune instruction, ni
jugi ment. C'est ainsi qu'a été tué « Vaja-
ra » (nous ignorons son nom exact) du
village Staliné, arrondissement de Lo-'
voteb. Le sort de six prisonniers du vil-
Inm. Radovent, avec Petko Karadjof, ex-
maire'du village est inconnu jusqu'à* au¬
jourd'hui, sont a frètes en outre six person¬
nes du village Slatina et quatre de la
ville do Lovôtch, contre lesquelles aucune
ïnstr clioii n'est encore ouverte, quoique
plus de 10 jours se soient déjà écoulés de¬
puis leur arrestation. On parle beaucoup

de plusieurs cas de « fuite » et de « dis¬
paritions sans traces ».
Nous sommes heureux de voir la Ligue

des Droits de l'Homme bulgare, qui
malheureusement n'a pas toujours été très
active (ce qui s'explique puisque sç>b chef
faisait partie du Zgovor) protester contre
ces pratiques criminelles.
Il faut agir avec vigueur pour empêcher

de nouveaux massacres dans cette tragi¬
que région de Troïan.

GRECE

POLICIERS PROVOCATEURS
A CAVALLA

La police applique avec une férocité
inouïe, les mots d'ordre de répression à
outrance du gouvernement contre les ou¬
vriers.
Le 15, à Cavalla, tandis que les commis¬sions de quartiers des ouvriers des tabacs,

appartenant au syndicat « Enossis » étaient
réunis à la Bourse du Travail, des policiers
ën civil se présentèrent à la porte, et de¬
mandèrent à suivre les débats.
Les ouvriers se bornèrent à leur deman¬

der de revêtir leurs uniformes. Mais les
policiers insistèrent, puis ouvrirent le feu.
Quatre ouvriers et une ouvrière furent

grièvement blessés. Beaucoup d'autres, at¬
teints par les balles, ne se sont pas fait
connaître.
Dix arrestations ont été opérées.
La commission de sûreté va ordonner de

nouvelles déportations dans les îles.
Le gouvernement de coalition continue

la politique de violence^ du dictateur Pan-
galos.

POLOGNE

CHARITE CHRETIENNE
Le R. P. Mieschkis, curé de Vilna, a

composé cette prière ultra-moderne que
nous voulons sans tarder faire connaître a
nos lecteurs ,tant elle est fidèle à l'esprit
évangélique :

« O Dieu ! Donnez la force à nos mains,
la justesse à nos canons, l'invulnérabilité
à nos tanks ; faites que nos avions soient
invisibles, nos gaz asphyxiants mortels
pour l'ennemi. Faites nos armes aussi ter¬
ribles que votre courroux. Que l'ennemi
soit anéanti comme l'herbe sous la faux,
que leurs femmes et leurs champs soient
stériles, que leurs petits mendient par leschemins et que leurs filles soient violen¬
tées !
Que leurs balles tombent sur l'herbe, queles nôtres leur déchirent le cœur.
Notre àrne est telle qu'il y a mille ans,elle hait toujours l'ennemi, et no veut paspardonner. Vous non plus, Dieu, ne lui

pardonnez pas, condamnez-le, qu'il soitimpuissant dans les siècles des siècles !
Amen. »

ROUMANIE

L'UTILITE
DES CONSEILS DE GUERRE

35,«onseil <$| guerre dé .Jassy .vient de
condamner à 15 jours de prison M. Amar-
teu, de Soroca, pour avoir pénétré dans un
bureau de la mairie sans se découvrir alors
que, sur le mur, était accroché le portrait
du roi. Il est à noter que M. Amarteu su¬
bit d'abord le «- réglementaire passage à
tabac » et est resté plusieurs mois en pri¬
son préventive.

L'AFFAIRE MANOILESCU
M. Manoïlescu, ancien sous-secrétaire

d'Etat dans le cabinet du général Averescu,
et qui fut arrêté tout dernièrement en gare
de Temesvar, parce qu'il était porteur de
plusieurs lettres du prince Carol à dès hau¬
tes personnalités politiques roumaines, a été
avisé par le commissaire royal Carapanca
qu'il sera jugé jeudi prochain 10 novembre,
à huit heures du matin.
L'inculpation qui pèse sur l'ancien minis¬

tre est celle de <c crime et d'attentat contre
la personne' du roi Michel, pour avoir pré¬
conisé un changement dans l'acte consti¬
tutionnel du 4 janvier 1926 », mais, en réa¬
lité, ce qui est reproché à M. Manoïlescu,
c'est d'avoir voulu ébranler la dictature de
M. Ventila Bratiano, qui dirige la Rouma¬
nie au nom du parti libéral.
Il était à prévoir que la mort du roi de

Roumanie'soulèverait des incidents graves.
En laissant le trône à un enfant en bas
âge, qui ne peut endosser la responsabilité
d'une politique quelle qu'elle soit, le roi
Ferdinand, en disparaissant, obligeait le
Gouvernement à prendre lui-même la res¬
ponsabilité de sa politique. Bratiano, au¬
jourd'hui, ne peut plus reculer et a des
comptes à rendre sur tous les méfaits dont
il s'est rendu coupable, et cela explique la
rapidité avec laquelle il fait juger M. Ma¬
noïlescu, qui s'était élevé contre la tyrannie
bratianiste.
C'est plus que la-question de la succes¬

sion au trône qui se jouera demain : ce qui
se joue à l'heure actuelle dans ce pays,
c'est la liberté non sçulement politique, mais
surtout la liberté économique et sociale, qui
est étouffée depuis des années par Jean et
Ventila Bratiano, maîtres tout puissants au
service de la finance.

RUSSIE

AMNISTIE FISCALE
ET REMISE DES DETTES

Moscou, 5 novembre. — En commémora,
lion du 10e anniversaire de la Révolution
d'octobre, le Comité Exécutif Central et le
Conseil des Commissaires du peuple de l'U.
R.S.S. ont publié deux décrets en vertu des¬
quels la classe paysanne est exemptée du
paiement des dettes résultant des prêts qui
ont été accordés aux paysans sur l'exercice
budgétaire 1924-1925, en raison de la mau¬
vaise récolte.
Les couches peu aisées de la population

seront exonérées du paiement de l'arriéré
des amendes sur les impôts.
Tout cela est très bien ; mais à quand

l'amnistie pour les détenus politiques, poul¬
ies révolutionnaires, pour les anarchistes
qui sont emprisonnés parce qu'ils voulaient
défendre les conquêtes de la Révolution
d'octobre ?
En ce dixième anniversaire de la Révolu¬

tion russe, il y aurait peut-être une certaine
logique à libérer les malheureux qui meu¬
rent en prison ou en exil sans avoir com¬
mis d'autre crime que celui d'être de sin¬
cères militants du peuple. Serait-ce trop
do demander leur élargissement ?

LUIGI FABRI

QU'EST-CE QUE L'ANARCHIE 7
Fn vente à la Librairie Sociale internatio¬

nale! 0 tr. 50.

VIENT DE PARAITRE

LA RÉVêLUTM EUSSE IN UKRAINE

Tous les camarades Anarchistes vou¬

dront lire le beau livre que vient
d'écrire Nestor Makhno, sur la Révolu¬
tion russe, qu'il a vécue, et à laquelle il
participa avec toute son énergie et sa
foi révolutionnaire. Le militant y pui¬
sera des documents indispensables et y
étudiera l'action révolutionnaire lui per¬
mettant de poursui\Te avec plus de

clairvoyance et de netteté sa lutte con¬
tre l'organisation bourgeoise et capita¬
liste.
LA REVOLUTION RUSSE EN

UKRAINE est en vente à la Librairie In¬

ternationale, 72, rue des Prairies, Pa¬
ris (20s). (Chèque Postal Férandel, Pa¬
ris 586-65), au prix de 12 fr., 33 0/6 de
remise à partir de dix exemplaires.

CHRONIQUE BANLIEUSARDE
A PUTEAUX

La foire électorale est ouverte
Encore un petit scandale municipal dans

la ville socialiste de Puteaux. Les murs
sent pleins d'affiches, signées d'un futur
candidat aux élections législatives ; il
s'agit d'un « tripatouillage » dont le contri¬
buable. fera les frais.
Nous les anarchistes qui avons organisé

dans cette ville certaines réunions publi¬
ques qui firent beaucoup de bruit, et dans
lesquelles nous ne ménagions point les po¬
liticiens de tout acabit, nous sommes enco=
re bien placés aujourd'hui pour re...mettre
les a pieds dans le plat ».
Tout d'abord, rappelons donc quelques

petites » histoires » du passé. Il y a trois
ans, un fougueux conseiller municipal com¬
muniste, du nom de Galli, fut excommunié
pour s'être marie à l'église, et c'était jus¬
te Aujourd'hui, c'est un conseiller mu¬
nicipal socialiste, du nom de Buffet, qui
éprouve le besoin de faire baptiser sa fille.
Nous qui Sommes fixés sur l'anticlérica¬
lisme de ces messieurs, nous n'y attachons
pas plus d'importance que cela. Mais alors
où ça ne va plus, c'est que le « Buffet » en
question, qui est en même temps que
conseiller municipal, industriel à Nanterre
vient de se faire prendre la « main dans le
sac » en pillant le budget de la ville, ou
plutôt en se servant de son titre de conseil¬
ler pour faire ses affaires.
C'est du moins ce qui ressort d'une ré¬

cente séance publique du Conseil où l'un de
ses collègues, le citoyen E. Rimbaut, l'ac¬
cusa de ce dont il est parlé plus haut et
apporta la preuve de ses dires ; l'affaire
n'est pas finie, nous y reviendrons.
Toutes ces petites histoires nous aideront

à ouvrir les jreux à un « tas de ballots »
qui éprouvent le besoin d'aller tous les qua¬
tre ans déposer un papier dans l'urne et
qui considèrent avoir rempli leur devoir en
se donnant un maître de plus, maire, dé¬
puté, sénateur, ou un parasite de même
acabi t.
A Puteaux, plus qu'ailleurs, l'électeur —

s'il n'était pas indécrottable — devrait
pourtant être guéri de sa « manie électo¬
rale ». Que d'immoralités et de scandales
n'y a-t-il pas eus dans cette ville depuis
une vingtaine d'années,soit au point de vue
coopératif, soit au point de vue municipal
Tout dernièrement encore, le Conseil muni¬
cipal socialiste ria-i.il pas vendu la salle
des fêtes de la ville à un de ses membres ?
Je dis bien vendu, puisque le nommé Cou-
parèt, conseiller socialiste e! directeur de
cinéma, en a la jouissance d'un bout de
l'année à l'autre pour une somme déri¬
soire ; pauvre électeur ! déchire ton bul¬
letin de vote, prends une trique, et fais tes
affaires toi-même.
Anarchistes, toutes ces « petites combi¬

nes à rapport » ne nous étonnent pas ; ça
va même très bien avec lo régime actuel.
Mais nous marquons quand même le coup.
Et cela doit nous inciter à nous grouper
plus fortement eue jamais, pour lutter avec
plus d'efflcacitâ' pour le triomphe de nos
idées
La foire électorale est ouverte ! Compa¬

gnons de Puteaux et de la région, prépa¬
rons-nous à la lutte contre tous les parle-
menteurs, qu'ils soient de gauche ou de
droite.
Bientôt .aura lieu un grand meeting où

toute la population sera conviée.
P. Lebreton.
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En guise d'" amnistie "
POUR LE DIXIEME ANNIVERSAIRE

DU BOLCHEVISME

Arrêtés à nouveau, en exil
Le 2 octobre 1927, nos camarades Nicolas

Bcliaieff et son frère Artème, exilés tous les
deux a Kzil-Orda (Tourkestah), furent à
nouveau arrêtés, à ce qu'il parait, pour
avoir correspondu avec des camarades à
l'étranger. Leur sort ultérieur nous est,

, pour l'instant, inconnu. La compagne de
Nicolas Béliaïeff, Rachel Chapiro, se trou¬
ve, avec son enfant gravement malade,
dans une situation des plus pénibles,,

Une victime de plus
Le camarade Serge Semine, qui contrac¬

ta la tuberculose en prison et en exil, vient
d'être transféré de Taclikent à Tver, dans
un état alarmant, sa maladie ayant atteint
le dernier degré. Ce nouveau changement de
lieu d'exil précipitera, sans aucun doute, sa
mort. Il n'est ni si jeune, ni si robuste que
Jean Toharine, qui put être sauvé à la der¬
nière minute. (Voir nos chroniques précé¬
dentes). •

Gamarades en détresse

Le camarade Serge Tchoutchkoff vient
d'être exilé à Oukhta, petit village du dis- i
trict Ifmo-Petchersk (Sibérie). Dans le mê¬
me village se trouvent encore deux cama¬
rades mariés. Le camarade V. Kossoff est
exilé à Koudimkor, région d'Ouralsk (Sibé¬
rie). Tous ces camarades sont-sans travail,
donc dans une situation très pénible. ~

Aux îles Solovetzki

Nous avions déjà dit que plusieurs anar¬
chistes se trouvent, de nouveau, emprison¬
nés aux îles Solovetzki. Entre autre, un de
nos meilleurs camarades, Timoféi Plotni-
koff, y est jeté. C'est un ouvrier qui, après
avoir milité en Amérique, vint en Russie en
1917, prit une part très active à la -Révolu¬
tion d'octobre et à sa défense, et travailla
dernièrement dans la maison d'éditions li¬
bertaires Goloss Trouda, fermée récemment
par le Gouvernement.
Un autre vieux camarade, un fies plus dé¬voués et .actifs, l'ouvrier Guerassimtchouk

(ancien militant d'Amérique venu en Russie
en 1917, de même que Plotnikoff), vientd'être arrêté et emprisonné à Souzdal. C'est
une des pires prisons en Russie bolchcvistc.
Guerassimtchouk travailla également dans
la maison d'éditions Goloss Trouda,

Dernières nouvelles
sur quelques autres camarades

Marie Poliakolf et Paul Ouskoff, avec
leurs deux enfants, sont transférés de

Khantaïsk (région de Touroutchansk, Sibé¬
rie) à Enisséisk, même région.
A Enisséisk, également, se trouve aujour¬

d'hui notre camarade Aron Baron, qui
était, récemment encore, à Karassino (vil¬
lage du même district).

Une lettre affreuse
Nous venons de recevoir de l'un de nos

camarades exilés une lettre contenant quel¬
ques nouvelles des plus tristes.
Dora Victoroff, ave.c son enfant, sans vê¬

tements, sans moyens d'existence, vient
d'être exilée à Saraioff.
Nicolas Victoroff, son mari, est emprison¬

né à Tobolsk, pour six mois. Son crime : il
a qualifié de » gendarme » un fonctionnaire
qui le surveillait. Détail piquant : on l'a
installé dans une cellule de détenus du droit
Commun, tous atteints de maladies conta¬
gieuses.
Elie Chapiro vient d'être transféré de

Souadai à Tobolsk (Extrême-Nord).
Plusieurs camarades ont changé de pla¬

ce, ces temps derniers. Mais ceux qui quit¬tent un endroit quelconque sont immédiate¬
ment remplacés par un nombre de camara¬
des plus élevé encore.
Hélène Solonovitch, qui se trouvait en

exil à Irbit, vient d'arriver à Tobolsk,
Arrivés à Tobolsk également : le syndi¬

caliste MaximoM (géographe), transféré de
la prison de Verkhrié-Ouralsk ; Chevele{{,
transféré de Tchardinsk ; Voïski, qui vient
d'être jeté en prison à Tobolsk.
A Irbit, tous les exilés furent arrêtés ré¬

cemment. Les uns furent ensuite répartis
dans le district, les autres attendent des
« condamnations » nouvelles.
La camarade Garasséva est emprisonnée

à Verkhné-Ouralsk.
Les camarades Alexandre Goumcnuk, et

Efime Guerassimoff sont emprisonnés à
Sverdlows-k. On a* trouvé à leur domicile
de vieux outils à multiplier des copies. Ces
outils ne servaient à rien depuis longtemps,
et personne ne songeait à les cacher. La
prison de Sverdlovsk est archi-pleine, com¬
me, du reste, toutes les prisons actuelle¬
ment.
Mais, la plus affreuse nouvelle est bien

celle du sort de notre camarade Raïa Chut-
mann. Elle a perdu la raison lors des vio¬
lences infligées aux détenus de la prison de
Verkhné-Ouralsk. Alors, les autorités l'en¬
voyèrent à Moscou où elle devait être soi¬
gnée. Deux mois après, elle fut reconnue
guérie et renvoyée à Verkhné-Ouralsk, En
t ours de route, elle a eu deux accès de dé¬
mence. Son sort actuel est inconnu.

Arrestations en masse

D'après les dernières informations, 'à
Moscou, à Lénipegrad, et un peu partout,
des .arrestations en masse des* anarchistes
et des socialistes ont lieu, en vue de <V « am¬
nistie », probablement. Tous les arrêtés
sont traités cruellement, et leur situation est
.affreuse.

Fonds de secours de l'A. I. T.
pour les Anarchistes et Anar-
cho-Syndicalistes emprisonnés
et exilés en Russie.

M PROWINC

Appel aux Camarades
Camarades !

Dans toutes les lettres que nous recevons
de nos chers exilés en U. R. S. S., les ca¬
marades nous supplient de leur envoyer
des livres et des revues, scientifiques et lit¬
téraires.

u Un bon livre, c'est notre unique foie,
notre seule consolation », disent-ils.
Or, il nous est matériellement impossible

d'acheter des livres qui coûtent si cher au¬
jourd'hui.
Nous prions donc les camarades qui ont

à cœur le martyre de nos vaillants amis
languissant dans les régions sauvages de
la Sibérie et du Turkestan, de nous faire
parvenir des livres et des revues, scienti¬
fiques ou littéraires, que nous nous char¬
geons de faire parvenir aux destinataires.
On demande surtout des œuvres écono¬

miques, sociologiques, biologiques, philoso¬
phiques. Toutefois, tout bon livre scienti¬
fique ou littéraire, toute revue intéressante,
sérieuse, seront accueillis par nos cama¬
rades avec la plus grande foie.
Les livres peuvent être en langue fran¬

çaise, allemande, anglaise ou italienne.
Prière d'envoyer les livres à la Librairie

Internationale, 72, rue des Prairies, Paris-
20e, avec la mention : Pour Relief Fond.

Fonds de secours de l'A. i. t. pour
les Anarchistes et Anarcho-Syndi-
calistes emprisonnés et exilés en
Russie.

NOUVEAUTES

TON CORPS EST 'A TOI

par Victor Margueritte
Roman de la libre maternité, 12 francs,

LA MATERNITE CONSCIENTE

par Manuel Devaldès
1 volume, 10 francs

VIENT DE PARAITRE

LA REPONSE
AUX CONFUSIONNISTES

DE L'ANARCHISME
' Un brochure de seize page, éditée par
les*camarades russes.
Prix 0 fr. 70, à la Librairie Internatio¬

nale, 72, rue des Prairies, Paris.

MjNTPELLÊER
TFnfiTr—~

ECHOS DE LA REPRESSION
AUX COLONIES

La semaine dernière MM. Trinh-Hung-
Ngau, journaliste, Nguyen-the-Truyen, du
parti de l'indépendance, Lieusauh-Tran,
étudiant et Duong-Van-Giao, de nationalité
indochinoise étaient de passage à Montpel¬
lier pour apprendre au public comment
s'accomplit aux colonies ce que certains
appellent : la civilisation française.
Suppression de la liberté de la presse,

suppression de liberté de réunion, bruta¬
lités policières, enfin tout le procès du colo-
nianisme fut traité devant l'auditoire avec
une parfaite maîtrise et des accents déchi¬
rants, on sent tout un peuple qui demande
à disposer de lui-même, suivant les qualités
ethniques de sa race et que nous — Fran¬
çais — nous opprimons pour le plus grand
bénéfice du capitalisme.
Le secrétaire de la Ligue des Droits de

l'Homme ayant promis son concours pour
présider cette réunion ne s'y montra pas,
et n'envoya aucune excuse ; le maire de
Montpellier, M. Biliad,qui avait présidé^ une
réunion semblable Tannée dernière s'abs¬
tint également (ne nous compromettons
pas, les élections sont proches !) et ce fut
notre camarade René Ghislain que l'assis¬
tance désigna pour remplir cet office.
Après les conférenciers, notre camarade

fit remarquer que différant sur certains
points de vue des idées émises, les anar¬
chistes étaient partisans de la libération des
peuples quels qu'ils soient et qu'ils appe¬
laient de tous leurs vœux une. révolution
mondiale pour l'instauration d'un milieu
social basé sur la fraternité universelle.
N. B. — Dans la galerie, lorgnon sur le

nez, bloc-note sur les genoux, l'agent de M.
Sarraut, l'ex-marchand d'opium et d'alcool
aux colonies, relève ce que disent les ora¬
teurs, afin de les inculper de menées anar¬
chistes.

Jean-Christophe.
$
* *

CONFERENCE FEMINISTE

Mme Mallaterre-Seilier, qui porte osten¬
siblement les insignes de guerre — ce qui
est paradoxal pour une véritable féministe
— était venue, la semaine dernière, déve¬
lopper la thèse : » Si les femmes votaient 1 »
Après une interruption des camelots du
roi, qui permit à la conférencière de faire
un serment pathétique et théâtral, elle nous
démontra avec un réel talent — il faut le
reconnaître — ce que le monde serait si
les femmes votaient.
Notre camarade René Ghislain, qui lui

porta la contradiction, lui fit remarquer que
les pays qui avaient donné le vote aux
femmes n'en avaient pas retiré de si grands
a vantages que ceux dont elle avait parlé ;
de plus, les femmes, pendant la guerre, par
exemple, ont montré que la cruauté et l'ar¬
deur à pousser au massacre n'étaient pas
l'apanage du sexe fort. Il lui cita l'action
do certaines féministes d'autrefois, o.u
d'aujourd'hui, comme Louise Michel, Rosa

! Luxembourg, Séverine, Marcelle Capy,
; Mme Duchêne, Clara Zetkin et Mme Kol-
îontaï, mais c'est un féminisme que ne
peut souffrir la conférencière partisante de
la collaboration de classes et non de la lutte
de classe.

i Pour conclure, notre camarade lui posa
! deux questions, auxquelles elle ne put ré-
i pondre : Primo : combien sa Ligue fran¬
çaise comptait-çUe de femmes d'ouvriers 1
et secondo : Si l'on, pouvait excuser les

j erreurs de 1914, quelle avait été l'action de
; sa Ligue lors des guerres du Maroc et fie
; Syrie.

Il y aura peut-être un aYSn'age si les! femmes votent, pour Mme Malaterre-Sel-
! lier, c'est qu'elle deviendra député, et de
cette façon, les couturiers ne manqueront
pas de lancer quelques robes du soir aux
noms.de circonstance, comme « Soir d'élec¬
tion », « Indécision » ou... .« Ballotage »,
ce qui', avec la modo des poitrines plates,
sera un véritable paradoxe.

DANS LA RÉGION
DE L'OUEST

LA PROPAGANDE ANTIRELIGIEUSE

Voici un petit compte rendu de l'activité
antireligieuse des libertaires dans l'Ouest
de la France.
Dès sa sortie de prison, notre camarade

Joseph Chapin organisa trois conféren¬
ces sur les <c Mystères du Confessionnal » :
le 25 septembre à Morlaix ; le 27 à Kéri-
nou ; le 29 à Brest. Cette dernière, notam¬
ment, fut un véritable succès. Malgré la
lacération stupide et systématique des
affiches par les « morveux » des Patrona¬
ges catholiques, 1.350 personnes emplis¬
saient le Théâtre Municipal. Seul, le pas¬
teur protestant S. Daulté, apporta la con¬
tradiction, sans succès bien entendu.
Le 5 octobre, Chapin exposait le « Men¬

songe de Jésus » dans une causerie au
bénéfice de la Jeunesse Syndicaliste Bros-
toise. Quatre cents personnes y assistaient
et écoutèrent avec attention la controverse
qui s'ensuivit entre le pasteur protestant
et notre ami.
Le 7, à Auray, le 8 à Trélazé, eurent

lieu deux conférences réussies sur le
Confessionnal. Pas de contradiction mal¬
gré la présence à Auray du chanoine Des.
granges.
Le lendemain, dimanche 9 octobre, les

pèlerins moscovites — Grandjouan et Du-
lilleul — devaient célébrer à Trélazé les
beautés du Paradis bolcheviste. Les pau¬
vres « types » furent vraiment piteux. lit
Chapin eut vraiment peu de mal à démo¬
lir le triste échafaudage des deux « léni¬
nistes » nouveaux convertis.
Le 13 et le 14 octobre devaient avoir lieu

deux controverses, à Rennes et à Brest,
sur le sujet suivant ; « Jésus et l'Eglise ».
L'abbé Yiollet avait promis d'apporter la
contradiction. Mais, en dernière minute,
un télégramme dudit Yiollet nous apprit
que les autorités ecclésiastiques lui enjoi-

n~ Pas paraître en public avec1 anarchiste Chapin. Les conférences eu-
neu.quand même et nous enregistrâ-

rri®s ®u,ccès : 1.500 auditeurs à Brest,près de 800 à Rennes.
r^ivSL™to*)re' conférence à Saint-Pierra-

Ji sur .la question de l'existence
c n,°n-existence du Dieu des Chré¬tiens. ^buccès inespéré : dans ce petit bourgessentiellement catholique, 230 auditeursécoutèrent dans le calme l'exposé de Cha¬pin. Pas de contradiction !

ot du même mois, notre amipartait en Ille-et-Vilaine. 11 devait causer
a bamt-Malo, Rennes, Vitré et Fougères.Mais_ les maires de ces deux dernières lo-cahtes refusèrent les salles. A Saint-Malo
e» a Rennes, Chapin put causer sur le
Confessionnal. Dans la première ville, sal¬le arclii-comble et tentative d'obstruction

catholiques. A Rennes, prèsde juu personnes écoutèrent la conférence
dans le calme ainsi que la contradictioncourtoise qui s'ensuivit.
Enfin le 28, à Morlaix, Joseph Chapintraita « Jésus et son Eglise » devant 350

.ersonnes et répondit au pasteur protes¬tant qui apporta son point de vue.
Voilà la besogne déjà accomplie. Il nousreste encore beaucoup à faire et le moisde novembre s'annonce très chargé.
Nous irons le 5 à Kérinou ; le 10 à Quixn-

PerJ x ?J2 à Nantes ; le 13 à Doulon ;
.Chantenay ; le 16 à Guingamp ; le17 a Saint-Pierre-Quilbignon ; le 18 à Saint-

i'1 P Su. Pennes ; le 19 à Fougères ; le
~~ à Qunnperlé ; le 23 à Lorient ; le 24 àAuray ; le „6 à Orléans ; le 29 au Mans.
Quand nous aurons bien commencé la

besogne de « décrassement » des cerveaux
grâce à la propagande antireligieuse, nous
envisagerons l'organisation de conférenccs
libertaires et la formation de nombreux
groupes âctifs dans notre région.
Agissons i

La Fédération Anarchiste-Communiste
de l'Ouest

La Ligue Bretonne Anticatholique,

TOULON

LE CAS GAMBA
Lors de là conférence du camarade Laza¬

revitch à loulon (ce que j'ai vécu en Rus¬
sie,, que le camarade Gamba Jean, du grou¬
pe présida, les camarades furent surpris
d'apprendre de la bouche du contradicteur
Pothier, leader du parti Communiste (la fau¬
cille et le marteau), contradicteur qui n'en
fut pas un, car il n'avait que la rage au
cœur et la bave aux lèvres, d'apprendre dis-
je, que Gamba Jean avait accepté d'une fa¬
çon tacite de se rendre en Russie avec la
délégation communiste.
Sitôt

_ la conférence terminée et qui fut
(malgré l'obstruction faite par les commu¬
nistes^ autoritaires pour empêcher notre ca¬
marade Lazarévitch dp répondre à ce sem¬
blant de contradicteur) qu'on le veuille ou
non, tout" en l'honneur de notre idéal liber¬
taire^ Ton se rendit au siège du groupe com¬
me l'on fait après chaque conférence et là
Ton discuta en présence de Lazarévitch le
cas de Gamba J. qui était lui aussi présent,
et reconnut avoir accepté d'une façon tacite
de faire parti de la délégation communiste
qui devait se rendre en Russie. Tous les
camarades du groupe ainsi que Lazarévitch
lui firent remarquer qu'il ne verrait en Rus¬
sie que ce que l'on voudrait qu'il voit et que
la seule réponse qu'il avait à faire à l'offre
qui lui était faite par le parti communiste
était la suivante-aa.
mail "" eA1Zr,c,H^..|Russie qiTaceornpagne d'un ' camarade in

terprète, expulsé du pays des Soviets ; sans
cela son voyage en Russie n'aurait rien d'in¬
téressant au point de vue social. Gamba
avait bien un peu laissé ce soir-là entrevoir
qu'il n'accepterait qu'à cette condition. Mais
est-ce par ambition ou par vanité ! Le tout
est que Gamba Jean par deux fois fut invité
à venir discuter la question au groupe avec
les camarades, il crut n'avoir pas d'explica.
tions à fournir au groupe auquel il apparte¬
nait et s'abstint de se présenter et fit savoir;
qu'il n'avait de comptes à rendre à per¬
sonne partant en son nom personnel etf
Russie soviétique comme individualiste.
Devant l'attitude de Gamba Jean refusant

tout contact avec les camarades pour expli¬
cations vis-à-vis de ce geste, les camarades
du Groupe Libertaire » Jeunesse Libre », de
Toulon, réunis le vendredi 27 octobre 1927
ont pris la décision suivante :

Le groupe libertaire « Jeunesse Libre de
Toulon », porte à la connaissance de tous
les camarades et sympathisants de Paris et
do province (afin que les communistes ne
se servent pas de Gamba Jean pour exposer
dans leurs réunions à leur retour de Russie
toutes les beautés que la délégation a vu
au pays de la Guépéou en présence d'un dé¬
légué anarchiste), que Gamba Jean, du
groupe de Toulon n'est pas allé en déléga¬
tion en Russie soviétique avec l'assentiment
de son groupe, il ne fut délégué par aucun
groupement libertaire pas plus que par
l'U. A. C. Gamba Jean est parti avec la
délégation communiste en Russie en son
nom personnel et pas autrement.
Ambition ou vanité ? En tout cas. Gamba

ne nous portera rien de Russie, toutes les
beautés du pavs de la faucille et du mar¬
teau nous ont été données par des camara¬
des qui ont fait leurs preuves de sincérité.
A moins que Gamba veuille servir la bonne
cause qu'il a défendu jusqu'à maintenant,
mais alors il n'aurait pas dû accepter de
partir dans de telles conditions. Car, que
Gamba n'oublie pas que certains camara¬
des sont aussi partis en Russie au début et
réfléchisse à ce qu'il en a coûté : Voit Le-
petit, Lefèvre, .Bergeat.

Le Groupe.

MARSEILLE PORTE DU SUD

Par A. Londres. 12 francs, franco, 13 fr. 25.
DIX JOURS QUI EBRANLERENT LE MONDE
Par John Heed. 25 francs, franco 26 fr. 25.

Vient de paraître : Dr Hubert Jean
Les Nouveaux Traitements

des
MALADIES VENERIENNES

Leurs causes, leurs remèdes. Méthodes de guê-
rison, d'après les dernières découvertes médica-
les.
Très Intéressant ouvrage de vulgarisation.
Un vol., 10 fr. Franco rec., 11 fr, 25.
Ën vente à La Librairie Sociale Internatio¬

nale,

Lecteurs, Amis,
Sympathisants

Découpe» ce coin de votre journal
et vous vous trouverez e>rx posses¬
sion de la liste de souscription pour
le mois de Novembre.

« De Dibertaire » demande à ses
lecteurs le retour (les listes avant
la fin du mois.
Est-ce /possible Qu'elles revien¬

nentaccompagnéesD'UNESOMME
tJyjZ DIX FRANCS ?



LE LŒEKTAE^

LA VIE DE L'UNION
BAINLDiyE

jeunesse anarchiste-communiste. _ Héunion
mardi 15 novembre à 20 h. 30, 9 rue Louis-
Blanc.

Groupe du 15». — Réunion vendredi 11 à
fû b. 30, 85, rue Mademoiselle.
3'. 4^l an'M,ard': prochain 15povemtre à 20 h. 30, 163, boulevard de l'Hôpi¬

tal, réunion des sympathisants. Adhésion, dis¬
cussion à 20 heures précises, réunion des adhé¬
rents au groupe. Discussions très sérieuses. La
position du groupe vis-à-vis de r Fédération et
dams l'U. A C.
Le secrétaire est prié de venir à 20 heures

précises, arucune exçuse ne sera admise.

47°, 18e» et 2®°- — T°us les mercredis, 9,
rue Loiuf—Blanc, à '«.0 -, 45, réunion du groupe.
Mercredi 16 novembre, causerie par un cama¬
rade sur « les problèmes actuels de l'anarchis-
toe i'i
Appel est adressé à tous les anarchistes com-

fp-nnistes- révolutioniiaires pour ijsiiforcGr 16
groupe et organiser dnjtis les 4 arrondissements
une série de réunions de propagande.

Livry-Gargan. — Le groupe se réunira le sa¬
medi 12 novembre, à 21 heures précises, au 9 de
ïa rue de Meaux.
"

Ordre du jour : Notre attitude envers l'U. A.
jC. R. après le dernier congrès. D'importantes
décisions devront être prises, nous faisons un
appel pressant à tous les camarades habitant la
contrée, pour venir faire connaîjre leur point de
yue.

Groupe de Choisy-le-B.oi. — Réunion vendredi
11 à 20 h, 30, Maison du Peuple, rue Auguste-
pianqui.

Groupe régional de Bezons. — Dimanche 13
novembre, à 9 heures précises du matin salle
de l'ancienne mairie, assemblée générale du
groupe. Les camarades de Saint-Germain Châ-
tou, Maisons, SartrouviUe, N'enterre, Courbe-
voie, Argenteuil sont priés d'être présents.
Ordre du jour important. Compte rendu du
congrès de l'U.A et de l|a fête du groupe ; tom¬
bola. •— Le Groupe régional.

Cl
Groupe d'Etude3 sociales de Trélazé. — Mar¬

di 15 novembre à 17 heures, salle de la Coopé¬
rative, réunion du Btureau du Groupe, des ven¬
deurs de journeaux. A l'ordre du jour : règle-
ïiiênt des Libertaires et des Flambeaux ; abon¬
nements ; questions diverses.

Groupe de Montereau. — Réunion du Groupe
le 13 novembre à 10 heures, salle Monas :

comple rendu du Congrès ; adhésion du Groupe
à la Fédération.
Les copains sont priés d'être tous présents et

exacts. La présence d'un secrétaire fédéra] est
assuré.

Le groupe anarchiste Bien-Etre et Liberté de
Toulouse prie les camarades et sympathisants
d'assister nombreux à la réunion du groupe qui
aura Heu samedi 12 courant à 8 h. 30 du soir,
ancienne Faculté de lettres, rue Remusat, petite
salle.
Au cas où la Municipalité refuserait cette salle,

on se réunirait même jour, même heure, chez
Tricheux, rue du Peyrou, 16.
Reims. Groupe Anarchiste Communiste. —

Rompant avec îe.s vieilles traditions d'inertie et
de désorganisation, nous faisons appel aux ca¬
marades anarchistes communistes comprenant
que l'organisation et la base de la lutte contre
lu Société bourgeoise et qud seul un peu plus
de clarté idéologique pourra nous sortir de la
chaudière dans laquelle nous pataugeons.
Vous vous ferez, camarades, un devoir d'as¬

sister à la réunion qui aura lieu samedi 12 no¬
vembre à 8 h. 1/3 du soir, au café de Venise,
rue Gambctta, angle de la rue de Venise.
Ordre 'du jour : nomination du Bureau, Sta¬

tut .du groupe.
Le Secrétaire provisoire : R. Gil.
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Pelile CoraMiiitt

lonté ou de menace du patronat, nous en
appellerons à l'opinion publique.
Nous porterons devant l'opinion l'attitude

des gouvernants dont la partialité en fa¬
veur des gros entrepreneurs est manifeste.
Et une fois de plus la classe ouvrière

vous jugera,.
La 13e Région Fédérale.

DANS LES SYNDICATS
Syndicat général des travailleurs de la pierre.

— L'assemblée générale mensuelle aura lieu
dimanche matin 13 novembre à 9 h. 30 salle
Jean-Jaurès, Bourse du Travail, 3, rue du Chà-
teau-d'Eau, Paris (10e!.
L'ordre du jour, très important, qui sera dé¬

veloppé au cours de cette grande réunion, atti¬
rera l'ensemble de tous les travailleurs de la
pierre de la région parisienne, qui comprennent
plus que jamais la nécessité absolue de se grou¬
per puissamment dans notre organisation syn¬
dicale, dans toutes les sections de combat, orga¬
nisées, dirigées contre le patronat-capitaliste-
,exploiteur, ennemi dangereux de la classe ou¬
vrière.

Le secrétaire : Louis Chave.

p. S. — Le gros manitou de la bâtisse, Des-
pagnat, « le riche », a été contraint, malgré ses
hypocrites manœuvres et devant la ferme vo¬
lonté de nos compagnons tailleurs de pierres,

i tous syndiqués, à accorder l'augmentation de
j salaire, réclamée, de 0 fr. 50 centimes par heure
j de travail. Après celte brillante victoire, nosI camarades ont repris le travail après une grève
j de quatre journées. Encore un bel exemple de
| solidarité ouvrière et d'action syndicaliste.

Le secrétaire : Louis Chave.

DANS LE S. U. B.

— Voulez-vous me donner
Rouvet.

Abrial et Gabriel.
de vos nouvelles. —
Un délégué a oublié un petit sac à main au

Congrès. Le réclamer au « Libertaire ».

Sarazin, Charente-Inférieure. — Oui, nous
sommes d'accord.

Tollet, Paris. — Abonnement jusqu'au 30-10-27.
Michel Franckart. — Abonnement Léonard

Alexandre terminé depuis le 30-7-27. Toujours
en service.
A. Brunet. — Reçu 30 francs, merci.
Lucien Petit. — Tu ne dois rien. Nous nous

rappelons de ton versement de 500 francs. Tu
pourras te réabonner si ta situation matérielle
te le permet. — P, O.
Bulan Fernand. — Terminera au 30-S-28.
Bodin Mathurin. — Terminera au 30-S-28.
Le Menés: — Terminera le 30-7-2S.
Courad. — Je compte sur toi le 17 au « Fai¬

san Doré », à ld réunion du groupe, — Marcel
Eois.

V.V.v.vv.VV-v■v.v.'.w.v, .V.V.V.V ■.".V.y.V.V.V

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

jfë* REGION FEDERALE DU BATIMENT

Les puissances occultes du Patronat
<Jne vingtaine d'estonrbisseurs et de tire-

daines sont actuellement en instance de ju¬
gement la Ctour d'Assises de la Seine.
Dans ce puoçès nous n'avons pas à faire

/pression sur les magistrats chargés d'exa¬
miner 1' « .affaire », cela nous indiffère.

"

Faisons remarquer cependant qu'une des
; principales- causes du développement de la(criminalité, par ces temps, d'agiotage et de
[vie chère, c'est la misère.

Cependant, la veille de l'ouverture de ce
proejès, nous avons pu'pôfaians le journal

Ludovikosjcar, en»-' ces polonais pour-
. suivis s.tLoitui iuuu oâtimerit.

Sans relever le manque d'égards et le
Caractère de dtëdain que la phrase laissait
entendre, il est hon de rappeler au pisse-co-
mie en question qoe les gars du bâtiment
Sme sont ni des fripouilles ni des détrous¬
seurs de passants.
Qu'on nous permette de rappeler ici que

■les ouvriers du bâtiment en général ont un
.cœur généreux qui s apitoie facilement de*
tyant les infortunes et les iniquités sociales
tet que chaque fois qu'ils ont engagé une
àction revendicative contre leurs exploi¬
teurs, ils ont agi selon leur conscience d in¬
dividus spoliés, au grand jour et non dans
J'ombre ou la nuit,
A côté de cela, ce procès pose à nouveau

tet avec une nouvelle acuité le problème de
la main-d'œuvre étrangère. Mous n'appren¬
drons rien de nouveau au public en disant
qu'au lendemain de la grande tourmente,
les rangs des compagnons de la bâtisse, se
trouvaient clairsemés.
Pour reconstruire les régions aplaties, il

fallait suppléer au manque de main-d'œu¬
vre qualifiée, en faisant appel à une autre
Sjnain-d'œurvre.
C'est là où la responsabilité du patronat

Commence à se démontrer.
Des démarches souventes fois répétées

par les gros trusteurs du bâtiment auprès
des gouvernants français, aboutirent à des
traités ou des tractations passées de gou¬
vernement. à gouvernement pour un nom-
!bre quelquefois indéterminé d'ouvriers.
Qu'importait au patronat la moralité des

geins ainsi recrutés ? Avant toute autre
chose nos exploiteurs n'avaient qu'un seul
iscuci : faire des affaires, emplir leurs cof¬
fres-forts, et la main-d'œuvre étrangère
affluant, les manitous savaient pertinem¬
ment bien que les ouvriers français, s'ils
voulaient revendiquer un peu de bien-être
tet de liberté, il leur fallait « organiser » ces
éléments étrangers.
Le patronat gagnait du temps.
Iîe recrutement de cette main-d'œuvre se

fit sur une vaste échelle en Pologne, en Ita¬
lie, en Hongrie, au Portugal, etc., etc.. sans
excepter les débris blancs dé ce que furent
les armées des Wrangei, Koltchack. De-
Siikine et autres Youdenitch.

Croyez-vous que les recruteurs (lisez les
trafiquants de chair humaine), se sont éver¬
tués à faire un tri dans chaque pays d'ori¬

gine ? Que non pas ! Il fallait faire vite et
servir les bons patrons français qui étaient
pressés.
Le bétail humain était acheminé par des 'trains entiers vers notre doux pays où l'ex¬

ploitation de l'homme par l'homme conti¬
nue ses hideux ravages

11 s'est trouvé que parmi les bons élé¬
ments il s'en est glissé de mauvais et le
patronat français, tout heureux et tout à
sa proie, a tout accepté. Pouvait-il en être
autrement ?

Aujourd'hui nous pouvons dire sans
crainte d'être démentis que notre Fédéra¬
tion et notre 13e Région ont tout mis en
œuvre pour tenter d'organiser ces masses
besogneuses de travailleurs. Nous avons
battu et rebattu ces fameuses régions apla¬ties, accompagnés de camarades causant
les langues maternelles des « recrutés ».
Dans nos campagnes, par paroles et écrits,
nous avons dépeint l'état lamentable dans
lequel étaient parqués les copains étran¬
gers. mal payés, mal nourris, logés dansdes taudis repoussants de saleté et de ver¬
mine.
Partout les agents patronaux faisaient

pression sur les éléments étrangers pourles empêcher de venir aux organismes syn¬dicaux.
Sans nul doute la pression la plus hon¬

teuse, la plus basse par sa répugnance a
été faite auprès des polonais, sur lesquels
aujourd'hui une campagne de presse bien
pensante et bourgeoise tente de jeter le dis¬
crédit.
Faut-il rappeler qu'en maints endroits de

ces régions aplaties, nos délégués dûment
mandatés, ont été malmenés, jetés violem¬
ment hors des chantiers qu'ils avaient mis¬
sion de visiter, par la police. Dans certains
endroits même, les propriétaires de cafés,de restaurants, de cantines recevaient l'or¬
dre « formel » de ne pas prêter leurs
sales à 1 'objet d'y tenir des réunions
de propagande ; dans certains autres nous
avons été reçus h coups de casse-têtes et
même à coups de revolvers par nos « ca¬
marades étrangers », auprès desquels nous
étions chargés d'apporter la bonne parole.
Qui avait armé ces gens dans ces tragé¬dies fratricides, sinon les exploiteurs ?
Le résultat ne s'est pas fait longtempsailendre : salaires avilis, longues journées

et l'hydre du tâcheronat ravivée.
Aujourd'hui où les tribunaux ont à « ju¬

ger » un peu partout de ces « indésirables »
il est bon de préciser les responsabilités.
N'est-ce pas le liant patronat internatio¬

nal du bâtiment, réuni à Prague qui, au
mépris de toute humanité, à déclaré la
guerre aux salaires et à la journée de huit
heures.
En écrivant cela nous ne faisons pas que

cFaccuser, mais aussi de rappeler un brin
d'histoire, de cette histoire du martyrologe
ouvrier, dans laquelle les Pu-is"sances
Occultes du Patronat ont leur grande part
de responsabilités.
Maintenant nous n'en resterons pas là,

nous continuerons notre bonne et saine
propagande auprès de nos camarades
étrangers, nous verrons bien si les gouver¬
nants se rendront encore à l'appel "des fli¬
bustiers et des gros trusteurs du bâtiment.
Il faudra que l'on sache en haut lieu que

nous sommes décidés à organiser et cana¬
liser la main-d'œuvre étrangère, ceci dans
l'intérêt de tous les travailleurs en général
et, à la moindre velléité de mauvaise vo-
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Communications Diverses
Groupe Education Rationnelle, 33, rue Jean-

Jaurès, Nantes. — Réunion du Groupe E. R. de
Nantes, les jeudi 10 et 24 novembre, au siège,
33, rue Jean-Jaurès, à 20 heures.
Présence de tous, nécessaire pour l'organisa¬

tion de nos futures causeries.

Groupe anarchiste-communiste de Puteaux. —

Les camarades de la région, partisans d'oeu¬
vrer pour un mouvement anarchiste-commu¬
niste organisé d'accord avec le programme so¬
cial de i'U.A.C.R., sont priés d'être présents
mercredi 16 novembre à 20 b. 30, 36, rue Arago,.
à Puteaux, afin de créer le groupe régional
Banlieue-Ouest : présence assurée du secrétaire
fédéral.
Appel aux camarades des environs et parti¬culièrement de Courhevoie et Suresucs.

Groupe anarchiste autonome des 20- et 11®. —

En vue de reconstituer le groupe sur des bases
nouvelles, nous invitons les copains à venir
nombreux à la réunion qui aura lieu le jeudi
17 novembre, salie du « Faisan Doré », 28, bou¬
levard de Belleville, à 20 h. 30.
Causerie! par uni camarade.

ATTENTION I
Le Groupe libertaire de Lyon met en garde

•les groupes oCi individualités contre un individu
se disant être le frère du camarade Lepetit,
mort en Russie.
Cet individu est un estampeur professionnel

et viens de faire une victime parmi nos amis de
Lyon.

11 ne passe pas par l'intermédiaire' des grou¬
pes et s'adresse surtout aux camarades isolés et
qu'il sait posséder quelque argent.

11 est facilement reconnaissable, ayant le bras
droit coupé à moitié.
Prière de lui faire la conduite qu'il mérite.

Pour le groupe de Lyon : A. Ducharne.

Grande goguette, i.e mercredi 16 novembre
1927 à 20 h. 30, salle Oeppe, 40, rue Alexandre-
Dumas, Romainville. — Les camarades interpré¬
teront les œuvres de Xavier Privas, " Charles
d'Avray, etc.
Oarlottila, Loulou ; Roberto, Henri de Lagny;

Ce soir jeudi, 10 novembre, à 18 heures, réu¬
nion du Conseil général du S.U.B., salle de
Commission, 4" étage, Bourse du Travail,

PERMANENCE DU DIMANCHE
13 novembre : Barbou.
20 novembre : Langlassé,
27 novembre : Andrieux.
REUNION DES SECTIONS SUIVANTES S
Jeudi 10 novembre, maçonnerie, pierre, démo¬

lisseurs, à 18 heures, salle de la Commission, 3"
étage, Bourse du Travail.
Dimanche 13 novembre à 9 heures du matin,

petite salle des grèves, Bourse du Travail,
Briqueteurs fumistes industriels à 9 heures du

matin, salle de Commission, 3» étage, Bourse
du Travail.
Vendredi 18 novembre à 18 heures, Monteurs

en chauffage, salle Ilenri-Pérault, Bourse du
Travail.
Mercredi 16 novembre à 18 heures, réunion du

Conseil des cimentiers à 18 heures, salle de Com¬
mission, 4" étage, Bourse du Travail,
Section Technique des Briqueteurs Fumistes

industriel et aides. — Tous les adhérents de la
section doivent se foire un devoir d'assister à
la réunion de la section qui aura lieu le diman¬
che 13 novembre à 9 heures du matin, salle de
Commission, 3* étage.
A cette réunion un délégué du S.U.B. expo¬

sera la situation actuelle.
Les camarades du Syndicat autonome corpo¬

ratif peuvent assister à cette réunion.
Le Conseil.

Section Technique de la Maçonnerie-Pierre-Dé¬
molisseurs. — Camarades, au seuil de l'hiver, au
moment où le chômage s'étend et où nos pa¬
trons nous briment de plus en plus, la Section
te fait appel à l'organisation et surtout à
l'action, elle te rappelle que le souvenir des
luttes passées ne suffit plus, il faut envisager

l'avenir qui, si tu n'y prend garde, est gros de
menaces envers toi et les tiens, c'est pourquoi
fabstenir dans ces graves circonstances équi¬
vaudrait à une lâcheté. Le Conseil fie la Section
ne pense pas cela de toi ; c'est pourquoi il te
convié à ia réunion de la Section qui se tiendra
le jeudi 10 novembre à 18 heures précises, salle
de Commission, 3' étage, Bourse du Travail. Un
délégué du S.U.B. sera présent à cette réunion
et ensemble nous envisagerons les moyens à
employer pour lutter contre le chômage et amé-
Uorer notre situation. Le Conseil.
N. B. — Le décret d'administration publique

qui autorisait les patrons à saboter notre jour¬
née de huit heures à pris lin au 31 octobre ; à
partir du l'r novembre aucun chantier ne doit
taire plus de huit heures, les camarades con¬
naissant des chantiers faisant plus de huit heu¬
res doivent les signaler à la permanence du
S.U.B.
Section Technique des Cimentiers, Maçons

d'Art et Aides. — Camarades, tu dois assister à
notre prochaine assemblée générale do la Sec¬
tion ou d'importantes questions seront débat¬
tues. Le Conseil a cru bien faire (dans cette
époque de rationalisation où l'on tente de faire
des ouvriers de vulgaires manœuvres spécialisés,
appelés à s'abrutir en exécutant toujours les
mêmes gestes) de développer la capacité pro¬
fessionnelle do nos adhérents, afin d'être aptes
à noud défendre utilement ; tu viendras dire ton
mot à ce sujet et si cela te plaît, tu suivras ces
cours ; la question d'une amnistie syndicale sera
également à l'ordre du jour, en plus nous au¬
rais à envisager la propagande pour cet hiver,
le chômage et les 8 heures, toutes questions inté¬
ressantes où tu dois apporter ton point de vue.
En conséquence, tu ne manqueras pas d'être

présent à la réunion qui se tiendra le dimanche
13 novembre à 9 heures du matin, petite salle
des grèves (sous-sol), Bourse du Travail.

Gonseîîj

v.vv.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v, v.v.v.w.v.

Un
tuite.

chic frère, pièce, en 1 acte (enfilée gra-

Les crimes de la Forestière
Sangha-Oubangui

M. 'André Gide, l'économislck lien connu
a fuit paraître dans la Revue de Paris, un,
article sur les scandales coloniaux, dont
noux extrayons le passage suivant,

« Les grands concessionnaires du Congo
parlent volontiers des importants services
qu'ils rendent' à la colonie et de leur m rôle
civilisateur ». Qu'ils nous permettent d'exa¬
miner ces deux côtés de la question.
Prenons par exemple la Compagnie Fran¬

çaise du Haut-Congo, la plus importante
des survivantes, dont les privilèges arrivent
à expiration en 1929, mais, qui, si invrai¬
semblable et alarmant que cela puisse pa¬
raître, semble ep, passe d'en, obtenir le re¬
nouvellement.
La C. F. II. C. couvre une superficie de

2.000.000 hectares. De plus, la C. F. II. C.
contrôle les territoires do l'ex-concession
Alimaïeiine et, du l'ex-concession N'Coko-
Sanga, de. sinistre mémoire. Elle possède
donc un monopole commercial absolu sur
0.600.000 hectares peuplés de 120.000 habi¬
tants. (Je donne tes chiffres officiels).
Cette Compagnie, et les grandes Compa¬

gnies en général, fout grand état de l'aide
indirecte qu'elles apportent au budget de lu
colonie par tes redevances qu'elles lui ver¬
sent (à savoir, en plus de quelques légères
redevances fixes, le pourcentage de 15 %
dont je parlais, sur les bénéfices effectués).
Mais il est aisé, d'après le tableau des ven¬
tes de calculer ce que la colonie eût rega¬
gné d'autre part en droits de douane o|
autres si la grande Compagnie ejlt

nmmérce libre. La haute aul

et

«vtv'i U ' R°dolph ; placé au commerce libre. La Saute autorité5' '

que je cite estime que, sur 10 millions de
produits négociés dans une zone de com¬
merce libre, la colonie peut percevoir 3 mil¬
lions 600.000 francs d'impôts directs on in-

Souscription pour Libertaire
IVXois cle Novembre 1927

Cette liste devra être retournée avant le 30 Novembre

Noms Sommes Noms Sommes

adresser les fonds "au chèaue noslal p. Odéon, 950-32, 72. rue des Prairies, Paris, 20».

Marseille, — Groupe d'action anarchiste. —

Nous lançons un dernier et pressant appel aux
groupements se trouvant sur le parcourt Lyon-
Toulon pour qu'ils nous fassent connaître leur
adhésion à la tournée de conférences G. Bastien
qui aura lieti du 13 au 23 janvier. Ecrire : J.
Clot, Bourse du Travail, salle 6.
Le 19 novembre, deuxième causerie de la sai¬

son par P. Pascal ; sujet et local seront donnés
dans le prochain « Libertaire ».

— Les réunions du groupe d'action ont lieu
régulièrement tous les jeudis à 18 h. 30. Pour
le local, voir nos communications aux journaux
locaux/ Pour le groupe d'action : J, Clot.

Dimanche 15 novembre à 2 h. 30, au « Centre
Catala », 15, rue Saint-François-dc-Paule, quar¬
tier de la Plaine, grande matinée artistique au
bénéfice de l'action et des emprisonnés politi¬
ques avec le concours assuré des meilleurs chan¬
teurs locaux. Au programme : « Le Petit Cha¬
peron Rouge », pièce en vers en 1 acte, do Fé¬
lix Gandéra et Paul bevel. Tous les compagnons
ainsi que leurs compagnes et les svmpathisants

I sont cordialement invités. Une tombola compre¬
nant de nombreux lots sera tirée à la ûu du
concert.
Nota : Les billets de tombola ainsi que les pro¬

grammes donnant droit à l'entrée sont dès au¬
jourd'hui en vente. Bourse du Travail, salle 6,
tous les soirs. Billets tombola, 0 fr. 50 Pro¬
gramme 2 fr. 50. Entrée gratuite pour les en-
fants.

Ligue Bretonne ami-catholique
Samedi 12 novembre, à 20 h. précises,

salle Mounand-Lesage, boulevard National,
Nantes, conférence publique et contradic¬
toire, par Joseph Chapin. Sujet traité : « A
l'ombre du confessionnal ». Droit d'entrée
pour couvrir les frais. Guichets ds 20 heu¬
res.

Dimanche 13 novembre, à 15 heures pré¬
cise?, salle des fêtes du Grand-Blottereau,
Nantes-Doûlon, conférence publique et con¬
tradictoire par Joseph Chapin. Sujet traité :
« Jésus et l'Eglise ». Droit d'entrée pour
couvrir les frais. Guichets dès 14 h. 30.
Lundi 14 novembre, à 20 h. 30 précises,

salle Sourisse, rue Gutemberg, Cliantenay,
grande conférence contradictoire par Jo¬
seph Chapin. Sujet traité : Dieu existe-t-
il? ». Droit d'entrée pour couvrir les frais.
Guichets dès 20 heures.
Vendredi 17 novembre, à 20 h. 30 préci¬

ses, chez Menguy, à Saint-Pierre-Quilbi-
gnon, conférence publique et contradictoire
par Joseph Chapin. Sujet traité : « A l'om¬
bre du Confessionnal ». Droit, d'entrée :
0 fr. 50, pour couvrir les frais ; guichets
dès 20 heures. L'abbé Cam a été invité par
lettre recommandée.

I Mercredi 16 novembre, à 20 h. 30 préci¬
ses, salle municipale de Guingamp, confé-
férence publique et contradictoire par Joseph
Chapin. Sujet traité : « A l'ombre du con¬
fessionnal ». Droit d'entrée : 1 fr. pour
couvrir les frais. Guichets dès 20 heureç.

ANARCHISTES
SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

Avez-vous pensé à soutenir
votre LIBERTAIRE ?

U ne vit que par vous et
pour vous.

directs (laissant d'autije part 6.400.000 fr.
à l'indigène) ; tandis que les mêmes pro¬
duits, vendus dans une région concédée, ne
rapportent à la colonie que 900.000 francs,
et ne laissent à l'indigène que 1.600.000 fr.;
tant est grande la différence entre les prix
payés par le commerce libre et ceujç con¬
sentis par la grande Compagnie.
Ajoutons que les grandes Compagnies ne

se montrent guère empressées de s'acquit¬
ter envers la Colonie. N'a-t-il pas fallu toute
l'énergie du gouverneur général actuel pour
faire rentrer dans la caisse un million de
redevances arriérées, dont certaines re¬
montaient à dix ans Ce chiffre en dit
long sur la faiblesse dont faisait preuve
l'administration locale devant les grands
concessionnaires.

Si d'autre part les bas pris que le conces¬
sionnaire paye les produits naturels pousse
l'indigène à refuser ou à limiter son con¬
cours, d'autre part les prix exagérément
élevés des marchandises d'importation,
que seul le concessionnaire a le droit de
vendre, limitent, empêchent les achats. En¬
core les compagnies concessionnaires négli¬
gent-elles le plus souvent de fournir leurs
factoreries des objets les plus nécessaires
ou les plus appréciés par les indigènes.
« Devant cette racence des sociétés conces¬
sionnaires et devant les nombreuses dur!
cultés pour se procurer les articles d'impor¬
tation européenne qu'il désire, l'indigène
s'est vite découragé et n'a pas cherché par
son travail à augmenter sa production », li¬
sons-nous dans un rapport ; et dans uq
autre « On imagine sans peine l'état d'es¬
prit des jndigènesi, aujourd'hui parfaite¬
ment renseignés, qui savent combien on les
fruste dans chaque transaction, et qui at¬
tendront avec angoisse, mais sans beaucoup
d'espoir, la fin de ce régime »

Mais laissons de (côté la question finan¬
cière. J'ai traversé à pied les régions où
opère la C.F.S.O. et puis parler en con¬
naissance de cause de ses rapports ave:
l'administration et avec les indigènes, ainsi
que de son « rôle civilisateur ». J'ai pu
constater, comme eût pu le faire n'importe
quel voyageur averti, que les « planta¬
tions » dont parle le directeur de la S.F.C.O.
(qui n'a jamais été au Congo et doit se re¬
poser sur les rapports de ses agents) sont
dérisoires ; que ce qu'il dit au sujet des
charges, n'existe, le plus souvent, que sur
le papier.

Je n'ai pas à m'étendrê ici sur le dur
travail auquel est astreinte toute la popula¬
tion mâle indigène, dans les territoires
concédés à la C.F.S.O. (car il ne s'agit point
seulement, comme oi le verra, des seuls
engagés volontaires » et travailleurs re¬
crutés spécialement par la Compagnie).
L'on comprend du reste et sans qu'il soit
utile d'insister, le funeste effet de ce régime,
qui maintient les hommes constamment à de
grandes distances de leurs village, sur la
vie de famille, sur La natalité, sur les cul¬
tures, et, partant ,sur la prospérité géné¬
rale du pays. Dans les territoires noii con¬
cédés le caoutchouc de céaras, cultivés à
l'entour des villages, grâce à l'initiative du
gouverneur Lamblin. tend à remplacer le
caoutchouc « de cueillette », produit natu¬
rel, auquel seul a droit la Société conces¬
sionnaire ; l'autre, elle est obligée de l'ache¬
ter, ce qui fait qu'elle n'encourage pas
beaucoup les cultures. L'on n'a pour plus de
détails, qu'à se reporter à ma relation de
voyage.
Certains se sont émus de quelques atrô-

cités, dont je dus me faire le dénonciateur,
et que je relate a ucors de ce récit.L'avoue-
rai-je ? Pour révoltants que fussent ces cri¬
mes, Us ne paraissent beaucoup moins im«

portants que quelques méfaits, d'apparence
plus bénigne, que je dénonce sitôt après.
Les premiers, abominables mais exception¬
nels, n'étaient dus qu'au défaut de surveil¬
lance d'un administrateur insuffisant, qui,
par La suite obtint acquittement sur ce
point. Les seconds, que je vais dire, dont la
responsabilité incombe au même adminis¬
trateur, présentent un caractère non acci¬
dentel : leur constance même est alarmante.
Comment ne pas y voir la conséquence na¬
turelle, fatale, inéluctable, du régime appli¬
qué à cette partie de la colonie. Voici lés
faits — sans grande importance peut-être,
je le répète —- mais particulièrement révé¬
lateurs ,et si j'ose dire, exemplaires.
Sous les yeux de l'administrateur et du

représentant de la C.F.S.O., les indigènes,
fournisseurs de caoutchouc au marché
mensuel do Bam^io, avaient été brimés
dans la cour même de la factorerie de la
Compagnie, jusqu'à eu que la mort de l'un
d'eux s'ensuivit. Par ordre de l'administra¬
teur, ces gens, étaient punis pour n'avoir,
pas apporté une quantité de caoutchouc
suffisante."Je no puis entrer dans lus dé¬
tails et exposer comme quoi ces gens
n'avaient nullement cherché à se sous¬
traire au travail, mais que,'vu la très gran¬
de distance où on les forçait d'aller, Ta
dévastation progressive de la foret (souvent
à plus de huit jours de marche pour trou-'
ver encore du caoutchouc de liane), ils
étaient demeurés unmois sans revenir,pour
s'épargner le double trajet, rapportant le
mois suivant double charge. Je signalais
ces faits alarmants, dans line lettre «u, jjsu-
verneur ; une enquête administrative,Tdé-
clenchée par ma lettre, vint à l'appui de
mon récit et entraîna la mise en accusa-
lion de l'administrateur. Mais il1 ne me pa¬
rait pas qu'on ait cru devoir, dans cette
affaire, s'appesantir sur le rôle de la C.F.
S.O. dont la complicité ressort pourtant
nettement dans ces phrases, du rapport du
Procureur Général, chef du service judi¬
ciaire de l'A. E. F.
Celui-ci (M. P..., l'administrateur en

question) parce qu'il avait reçu l'ordre, dit-
il, de forcer la production du caoutchouc,
mit au service des intérêts privés de la
Compagnie Forestière tout l'arsenal de ses
■pouvoirs disciplinaires dans le but d'acti¬
ver l'apport de ce produit, qui était payé
au prix modéré de 2 francs le kilo... et ces
sanctions, il les appliqua, il faut le cons¬
tater, à des indigènes qui n'étaient liés à
celte compagnie par aucun contrat de tra¬
vail collectif ou individuel.
Contre ceux qui lui parurent insuffisam¬

ment actifs dans leurs travaux de récoltes,
il prononça des peines d'amendes absor¬
bant la totalité de leur gain et le maximum
des peines d'emprisonnement. En outre, il
infligea à ceux qui furent particulièrement
signalés pour leur faible rendement, un
châtiment corporel : chargés de lourdes
poutres, ils furent astreints à tourner sans
arrêt dans la cour de la factorerie. Cette
éprpuve, commencée à huit heures du ma¬
tin, ne fut arrêtée qu'à midi, à la suite de
chute d'un homme, Malèngué, qui mourut
la nuit suivante.
Nous ne pouvons citer tout au long le

reste de l'enquête ayant trait à l'état de la
prison de Boda (lieu de résidence de l'ad¬
ministrateur) où les indigènes « insuffisam¬
ment actifs dans leurs travaux de récol¬
tes » purgeaient leur peine, et où « de sé¬
rieuses présomptions », dit le rapport, per¬
mettent d'attribuer le nombre effarant des
décès <t au travail trop -pénible, au mauvais
traitement, à l'alimentation insuffisante »...

Quant au nombre de décès, M. P..., l'admi¬
nistrateur « n'a même pas accompli cette
élémentaire obligation ae sa charge d'en
tenir le compte ». (Et pour cause...).

« Nous n'avons pas 'à défendre la Com¬
pagnie Forestière, puisque aussi bien elle
est sous le contrôle de notre Administra¬
tion » écrivait récemment à ce propos le
collaborateur d'un grand journal parisien,
laissant apparaître par ces mots son igno¬
rance de la question. Dans toute la région
de la forêt où la question du caoutchouc
est étroitement mêlée à tous les problèmes
qui peuvent surgir dans une circonscrip¬
tion, le rôle de l'administrateur est particu¬
lièrement difficile. Il est de force à tenir
tête aux commerçants libres, qui ont be¬
soin de lui, et qui le craignent. Les grandessociétés ont montré maintes fois qu'elles
ne craignaient nullement les administra¬
teurs subalternes, ni même les supérieurs.
Combien de fois, les Gouverneurs Géné¬
raux qui se sont succédé au Congo, et le
Gouverneur Général actuel, qui "m'auto¬
rise à le dire, ont-ils dû céder aux pres¬
sions et accepter de placer, dans les terri¬
toires concédés, des administrateurs pro¬
tégés par les Compagnies, des « créatu¬
res » de celles-ci ! Le Gouverneur Général
lui-même ne s'est-il pas vu menacé dès
qu'il eut fait connaître son intention for¬
melle de s'opposer au renouvellement des
privilèges d'une de ces compagnies toutes
puissantes ? Et, de toutes manières, que
peut un administrateur, chef de subdivi¬
sion, de circonscription même, insuffisam¬
ment rétribué, à la tête de territoires aussi
vastes, débordé de toutes parts par des
fonctions et des attributions trop multiples
— que peut-il, dis-je, en face d'un repré¬
sentant de ces Compagnies, d'un agent
plein d'attentions d'abord, très aimable,
trop aimable, mais qui peut devenir mena¬
çant, car il dispose par devers lui de puis¬
sances et de protections dont dépendent le
plus souvent la carrière de l'administra-
feur«

La librairie Sociale Internationale
avant eu l'occasion d'acheter un impor¬
tant stock de livres reliés, qu'elle peut
vendre au même prix que les ouvrages
brochés de la même série, a décidé d'en
faire profiter les camarades et organisa-
tions possédant une bibliothèque.

Ces volumes, dont nous donnons la
liste.ci-dessous, seront mis en vente au

prix de 12 francs et expédiés en pro¬
vince franco de port et d'emballage.
Nous prions nos amis de ne pas at

tendre pour nous passer leur com-
mande, car nous ne disposons que de
450 volumes qui s'enlèvent rapidement,
Artus : La maison du sage.
Artus : La maison du fou.
Albert Jean : La Ville de Joie.
Adam P. : Contre l'Aigle.
Adam P. : Jim et Jo.
Adam P. : L'Icône et le croissant.
Adam P. : Moune.
Albert Jean : La dame aux écailles,
Albert Jean : Le besoin d'aimer.
Albert Jean : Rapace et nocturne.
Albert Jean : La vallée des larmes,
Arnoult : Le cabaret.
Arnoult : Indice 33.
Anstey : Vice versa.
Bizet : Avez-vous vu dans Barcelone t
Bizet : Le sang des rois.
Bordeaux : Les yeux qui s'ouvrent.
Bourget r lin drame dans le mondq,
Benoit : J-c puits de Jacob.
Benoit : Le lac salé.
Benoît : La châtelaine du Liban.
Benoît : Mlle de la Ferté. ,

Boullanger : Les quatre saisons,
Bilse : Le château bleu.
Baudoin : La terre mère.
Benjamin : Grandgoujon.
Beaumann : Trois villes saintes,
Brouillet : Comme en un rêve.
Benson : Le poltron.
Brulat : L'âme errante.
Berger : L'appel des ténèbres.
Bordeaux : La bataille devant Souvins,
Bugnet • Le collier de pierres de lune.
Bordeu (de) : Destin d'aimer.
Berteroy : Les brebis de Mme Deshouliê»
rcs.

Bondy (de) : Le moqueur.
Billy : Barrabour.
Barby : Au pays de l'épouvante.,
Allorge : Le grand cataclysme.
Abram : Une femme et deux hommes,-
Acker Les exilés.
Barneville (de) : Tiburce.
Benoît P. : Pour Don Carlo.
Brissac (de) : Dans l'ornière.
Behaine : La conquête de la via..
Bazin : De toute son âme.
Bouchor : Ironie sentimentale.
Bertaut : Une amitié romantique.
Bachelin : Le chant du coq,
Brieux : La déserteuse.
Barbay : Le cœur gros.
Barranger : A l'intérieur.
Bjœrnstjerne B. : Un gant. — Le
veau système.

Bjœrnstjerne B. : Le roi.
Bjœrnstjerne B. : Au-delà des forces,
Bloy L. : Le sang des pauvres,
Bioy L. : Lettres à sa fiancée.,
Barranger : A la terrasse.
Barranx : La Daùne,
Bailly : La foi jurée.
Bailly : Prédestinées.
Bailly : Les chaînes du passé.
Barracand : Amour oblige.
Brulat : L'étoile de Joseph.
Brulat ; Eldorado.
Barda : L'âme libre.
Berteroy : Des vierges de Syracuses.
Berteroy : La couronne d'épines.-
Bauer : De la vie et dp rêve,
Bachelin : L'héritage.
Baraude : Fatale méprise.
Binet-Valmer : Le désir et le péchés
Bizet : La sirène hurle.
Blanc-ViUain : Les asservis.
Bouchor : Tentatives passionnées.
Brada : La brêché-
Buteau : Aimer.
Bièvre : Aphodite couronnée.
Gurel : Le sauvetage du grand dues
Chardonne : L'épithalame (2 vol.).
Chtçhedrine : Les messieurs GolofL
Cocteau : Le grand écart.
Andersen : Contes.
Gorrard : Le chercheur d'idéal.
Corrard : Les facéties d'un sage,,
Cyril B. : L'adversaire inconnu.
Cyril B. : Aventure de Jim Stappleton,
Cyril B. : L'expérience du Dr Lord,
Canudo : Reflet du feu.
Choisy : La revanche d'Adam,
Cadilac : La pastorale.
Le Cœur : Comme tant d'autres.
Coupin : Les petites idées des
bêtes.

Chantepleure : Fiancée d'avril.
Chennevière : Jouvence ou la chimère.
Chaîne : Scrupules de M. Bonneval,,
Couvreur : La source fatale.
Chantebeure : Le sphynx blanc.
Capus ; Scènes de la vie difficile,
Candillac : L'héroïque.
Chateaubriand : M. des Lourdines,
Custaut : Sturly.

; Sophie.
: La Bohême d'aujourd'hui.
Les rivaux.

Daudet : Les aveux d'un terroriste.
Daudet : J„es œuvres dans les hommes,
Dufour : Le chemin de ronde.
Du Couerjoly : La duchesse de Rouvreuse,
Devens : Le Forban.
D'Almeras : Les dépareillées.
Cadol : Fiancées anonymes.
Doris : Amour et science.
Ducote ; Monsieur le carnaval.
Ducquois : La chair innocente.
David : La victoire des dieux Larep,
Diranson S. : L'amour en croupe.
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LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIONALE

Guerre à la Guerre (2e édition)
Recueil choisi de documents photographiques

représentant les cas les plus affreux de mutila¬
tion des victimes de la guerre. Le véritable titre
de cette forte brochure devrait être : Le Musée
des Horreurs. Cette documentation photographi¬
que est une des meilleures façons de faire haïr
la guerre, et tous les vrais pacifistes travaillent
à la diffusion de cette œuvre. Prix : 1 fr. 50.

Han Ryner (l'Homme et l'Œuvre)
par G. Vidal

Profonde et lumineuse étude de la vie et da
l'œuvre du philosophe auquel nous devons : Le
Crime d'obé.r. La lecture de ce petit livre es'-'
indispensable à tous ceux qui s'intéressent a
l'œuvre profondément humaine de Ryner.
Un volume de 70 pages : 2 fr. 50,

Un Pauvre Christ

par Mario Mariani

Un Pauvre Christ est parfois d'un pessimisme
effrayant. C'est le malade, 'e pauvre tubercu¬
leux qui crache à la face du monde toute t-e
haine des hommes partout hypocrites et mé¬
chants, parfois c'est le poème d'amour d'uns
âme tendre et généreuse qui, malgré tout, esp"r«
encore en la rénovation des hommes et désire
ardemment que les misères humaines, toutes les
misères humaines, disparaissent pour toujours
Prix : 6 francs.
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